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DANSE

La vie 
devant soi

Aujourd’hui, la danse est aussi 
large que l’expérience humaine, 
nous dit Jean-Pierre Perreault. 
Avec le cycle Les Éphémères, 
débutant le 17 septembre à 
l’église Saint-Robert-Bellarmin, 
le chorégraphe nous convie à 
une série de représentations 
uniques et bien vivantes.

ANDRÉE MARTIN

En 1994, Jean-Pierre Perreault 
imaginait au Musée d’art contem­
porain de Montréal L’Instinct, sa toute 

première installation chorégraphique. 
Une expérience plus qu’un véritable 
spectacle attendait le public hasar­
deux et curieux. Le succès fut aussi 
total que spontané, et le chorégraphe 
avait bien juré de revenir à cette for­
mule ouverte et peu commune, un 
jour ou l’autre.

Trois ans plus tard, et quelques 
créations en plus, dont Les Années de 
pèlerinage et l’inoubliable Eironos, l’ar­
tiste nous propose à nouveau une ins­
tallation chorégraphique dans ses stu­
dios, à l’angle des rues Sherbrooke et 
De Lorimier.

«J’avais le goût de refaire une ins­
tallation, précise Jean-Pierre Per­
reault, parce que ce fut une étape très 
très importante pour tout le monde; 
pour les interprètes, pour moi et pour 
les gens qui l’on vue. Ça donné l’occa­
sion aux interprètes de faire ce qu’ils 
font de mieux. C’est toute leur science 
et leur capacité qu’ils peuvent donner 
là-dedans. Moi, j’ai appris énormé­
ment aussi, parce que l'installation, 
c’est la jonction entre mon travail de 
scénographe et de chorégraphe. Aussi, 
pour le spectateur, je crois que c’est 
une expérience importante, parce que 
ça livre énormément de secrets de 
mon travail.»

La proximité, comme le rapport 
entre celui qui regarde et celui qui 
est regardé.— le public est, pour ain­
si dire, assis sur la scène —, crée 
une belle intimité entre les deux uni­
vers, l’un pouvant presque toucher 
l’autre. De plus, l’isolement de cha­
cun des spectateurs, tranquillement 
assis dans une loge individuelle, 
confère un caractère particulier à ces 
représentations.

L’univers Dagerman
11 demeure extrêmement rare que 

le spectateur soit amené à vivre une 
expérience où, d’une part, il a le loi­
sir de rentrer ou de sortir de la salle 
au moment où il le désire et, d’autre 
part, de se retrouver seul, face à l’in­
terprète et à l’espace scénique, sans 
autre distraction que la vie devant lui 
et la danse en action. Il y a dans le 
fait de s’infiltrer dans cet univers 
clos quelque chose d’à la fois amu­
sant et intrigant. Parfois, on se de­
mande ce que l’on est venu faire 
dans cet océan urbain où les dan­
seurs vont et viennent, s’étreignent 
un instant et repartent aussitôt. 
Mais ici, l’envie croît avec l’usage, et 
plus on regarde, plus on a envie de 
regarder, de scruter à la loupe ce 
monde qui, quelque part, rappelle 
l’univers nostalgique de l’écrivain 
Slig Dagerman.
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Corpse and Mirror, 1996, 
des Américains Tony Allard et 
Kristine Diekman

il#
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éclatées
----------- Maledicta

Electronica, 
1996, 

de l'Anglais 
John 

Maybury

Scale, 1996, 
de Milia Moilanen, 
de Finlande

La Troisième Manifestation internationale 
vidéo et art électronique s'installe aux 

Foufounes électriques de Montréal,

du 23 au 29 septembreSTÉPHANE BAILLARGEON
LE DEVOIR

I
l faudrait un long, très long vidéo
pour contenir tout ce qui sera présen­
té à la fin du mois pendant six jours. 
Et cela donnerait une riche et com­
plexe œuvre d’art, éclatée à souhait, 
pour rendre justice à la programma­
tion de la Troisième Manifestation in­
ternationale vidéo et art 

Le virtuel, c’est bien; le réel, c’est 
mieux. Oubliez les images expéri­
mentales: dans les vraies de vraies 
Foufounes électriques, dans une di­

zaine de jours, on découvrira réellement des 
projections à profusion d’œuvres en tous 
genres, des conférences savantes sur des 
sujets pointus, des performances d’artistes-

chocs qui choquent en s’arrachant un bout 
de chair, des installations interactives, et 
même un salon média, un bar cédérom et un 
marché international de la vidéo d’art 

«Notre objectif principal est toujours de pré­
senter ce qui se fait de plus récent, les vidéos les 
plus intéressants produits dans le monde de­
puis deux ou trois ans», explique François 
Cormier, directeur général et artistique de 
l’événement réel qui débute dans quelques 
jours, le 23 septembre prochain. «Cette fois, 
nous nous installons dans un lieu quasi my­
thique que nous allons même transformer 
pour le faire découvrir et redécouvrir.» En

1993, l’événement avait été présenté dans un 
grand loft du Plateau Mont-Royal; il y a deux 
ans, la Manifestation investissait le complexe 
théâtral de l’Usine C. «La Manifestation pour­
suit sa démarche nomade.»

800 fois sur le métier
François Cormier a fondé le Centre de 

création et de diffusion des arts électro­
niques Champ libre, qui pilote la Manifesta­
tion, au début de la décennie. Entre chacune 
des biennales, cet infatigable amoureux de la 
vidéo et des arts électroniques lance des ap­
pels à tous à travers le monde, puis forme un

jury de sélection de ce qui sera finalement 
soumis à l’œil critique des amateurs.

Cette fois, la Manifestation a reçu 800 
propositions soumises par des artistes de 
partout dans le monde. On en a finale­
ment retenu près d’une centaine prove­
nant de 25 pays: la moitié arrivent de 
l’étranger, une quinzaine du Canada, le 
reste du Québec. On y verra notamment 
des œuvres de la Finlandaise Mila Moila­
nen, du Britannique John Maybury, du 
Marocain Mounir Fatmi, de l’Américaine 
Jennifer Reeder, du Japonais Teiji Furuha- 
shi, du Canadien Dennis Day et de la Qué­
bécoise Manon Labrecque.
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quand Abla Farhoud
mise en scène

Guy Beausoleil 
chorégraphie

Dulcinée LangfelderSlnioneChartrand Daniel Éthier.Dulcinée L.ingfolder -Jean Maheux

du 19 septembre 
au 17 octobrethéâtre d’aujourd’hui

Une création du 
Théâtre d'Aujoiird'Iuii 
en collaboration avec 
r Cercle Vertueux 

Dansethéâtre.
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TÉLÉVISION

Le Roman de l’homme
Télé-Québec n’est plus comme les autres. Le réseau présente une série sur 
l’histoire de l’homme, qui ne trouverait certainement pas preneur ailleurs

PAULE DES RIVIÈRES 
LE DEVOIR

Télé-Québec nous donne une idée 
de sa différence demain avec Le 
Roman de l'homme, une série de 15 

demi-heures sur la préhistoire. L’aven­
ture débute lorsqu’un original attribue 
un silex à un lointain ancêtre plutôt 
qu’à l'action de la foudre. Viendra en­
suite la découverte d’un crâne d'hom­
me fossile en Allemagne, dans la grotte 
de Neander. Les questions, ensuite, ne 
s’arrêteront plus, dérangeant les es­
prits bien-pensants, les religieux, les 
sciendfiques.

La série marque le début d’une nou­
velle coopération entre le télédiffuseur 
québécois et la Cinquième, chaîne édu­
cative française.

Le Roman de l’homme est né de la 
réalisation en vertu de laquelle «l'hom­
me devrait avoir un peu plus de curiosité 
en ce qui concerne son propre projet; la 
préhistoire, c’est notre enfance», expli­
quait cette semaine Marcel Jullian, res­
ponsable de la série.

En fait, cette coproduction est très

très française et bien jxhi québécoise, 
même si le cinéaste Jean-Claude La- 
brecque a agi comme directeur photo 
et réalisé deux épisodes. Tout dans le 
ton, le rythme, le contenu, est français, 
ce qui donne une série avec des pauses 
pour respirer, des lenteurs, beaucoup 
de parlotte. Intéressant mais exigeant.

En fait, les Québécois (la maison de 
production Sovimage et Jean-Claude 
Labrecque) ne sont arrivés que très 
tard dans le projet, qui fut dès le départ 
celui d’un seul homme, Marcel Jullian 
(à qui l'on doit l’adaptation télé du fabu­
leux Les Rois maudits). Une partie de ce 
retard s’explique par les difficultés de 
Sovimage à recueillir les fonds néces­
saires à une participation québécoise.

«J’ai dû prendre quelques bouchées 
triples et quadruples, disait Jean-Claude 
Labrecque cette semaine. J’ai ramé. J’ai 
trouvé l'expérience épeurante. Je ne 
connaissais ni les gens ni l'équipe. Je me 
suis glissé là-dedans.» Pas facile, en ef­
fet, d’atterrir dans une grotte de Com- 
marque, dans le fond du Périgord, plus 
précisément dans une grotte exigeant 
des éclairages très particuliers, pour

rendre un propos à la fois très pointu et 
très global. De ce côté-là, aucun problè­
me, Le défi est relevé. Les éclairages 
sont magnifiques, rendant bien l’excep­
tionnelle lumière de ce coin, le seul lieu 
du monde où l’on puisse, en verticalité, 
reconnaître la trace de 80 000 habita­
tions humaines superposées.

S’il y a une difficulté pour le téléspec­
tateur québécois, c’est dans la forme. 
Alors que nous sommes habitués, ici, 
aux docudrames et aux dramatisations 
d’événements historiques, question de 
nous faciliter la digestion de toute ma­
tière un tant soit peu ardue, les Fran­
çais, de leur côté, ont très peu joué avec 
les mélanges de genres. Marcel Jullian 
fait une incursion de ce côté-là, mais 
c’est bien timide.

M. Jullian est l’auteur du scénario et 
également narrateur. Malheureuse­
ment, les fins de phrase tombent et 
sont parfois inaudibles.

Le premier épisode, diffusé demain à 
18h30, nous parle de l’outil comme 
preuve de l’existence de l’homme anté­
diluvien. D nous parle également des ré­
sistances aux idées nouvelles qui ont

accueilli les découvertes des cher­
cheurs vers le milieu de XIX' siècle. Qui 
a taillé ces silex? Ce sont des pierres de 
foudre, pas des silex, nigaud!

«Il y a une anticipation; l’ouvrier pré­
figure le produit et il a alors une concep­
tion préalable de l'objet. C’est évident», 
raconte Jean-Philippe Rigaud. M. Ri- 
gaud est conservateur général du Patri­
moine et directeur du Centre national 
de préhistoire.

Chacun des 15 épisodes a son pro­
fesseur. Au onzième épisode, intitulé Le 
Second Voyage de l’homme, l’archéo­
logue Jacques Cinq-Mars, de la Com­
mission archéologique du Canada et 
du Musée canadien des civilisations, 
suit les traces de l’homme en Amé­
rique, plus précisément au Yukon, en 
s’attardant aux différences climatiques 
de divers milieux.

Le dernier épisode, le 19 décembre, 
portera sur l’écriture, qui a elle aussi 
commencé par une pierre travaillée par 
l’homme. La préhistoire laisse alors la 
place à l’histoire. Et nous serons peut- 
être un peu moins ignorants si nous 
avons la patience de suivre cette série.

PERREAULT Au cœur du répertoire

SUITE DE LA PAGE B 1

«Comme le spectateur est seul, il vit 
une expérience très intime avec l'œuvre, 
et avec lui-même. En général, on sent 
l'énergie de la salle, et le rapport de l’in­
terprète avec une salle de 100 ou de 
1000 personnes est très différent. Avec 
l’installation, c’est au spectateur à péné­
trer l’espace du danseur, et non l'inverse. 
On a toujours été habitué à consommer 
la danse en société, alors que là, c’est 
quelque chose que les gens vivent très in­
timement, et quelque part sans pudeur.»

Ici, le spectateur devient tout à coup 
une sorte de voyeur en règle, et, per­
sonnellement, je trouve ce statut plutôt 
agréable. Avoir soudainement la liberté 
de regarder ou de ne pas regarder, de 
fermer un bref instant les yeux, de re­
garder là où on veut, l’interprète qu’on 
désire, sans risquer d’être aperçu, a 
quelque chose de foncièrement délec­
table.

A la différence de L’Instinct, sa pre­
mière installation chorégraphique où 
l’espace s’étalait en largeur, avec Les 
Ephémères, on découvrira un plateau 
très profond, créant par là d’étonnants 
points de fuite et un évident change­
ment de perspective. Les loges, répar­
ties sur deux étages, donneront la pos­
sibilité aux plus curieux d’expérimen­
ter les deux options. De plus, Jean-Pier­
re Perreault n’a pas tenu à imaginer 
une nouvelle gestuelle, ni même à

construire des agencements inusités, n 
a volontairement décidé de replonger 
au cœur même de son répertoire pour 
en extraire des solos, des duos, des 
trios, etc. «Plutôt que défaire comme 
dans L’Instinct, où j’avais créé presque 
entièrement de nouvelles chorégraphies, 
ici j’ai voulu aborder le répertoire. Je suis 
allé chercher dans mon travail, dans mes 
pièces précédentes, des parcelles de danse 
qui vont être tournées à l’envers, et où on 
va changer la musique et la scénogra­
phie, de manière à voir ce qui donne 
réellement la vie à ces œuvres-là. J’ai le 
goût de revoir le répertoire pour lui re­
donner une certaine vérité. Les danseurs 
sont des créatures d’habitudes, ce sont des 
humains, et ils ont tendance à se sécuri­
ser quelque part. Je veux voir si on ne 
pourrait pas faire les choses autrement.»

Le spectateur habitué aux mises en 
scène de l’artiste, en corps et en espa­
ce, aura donc quelquefois la sensation 
d’être en terrain connu. Toutefois, clans 
les cinq heures que durera chacune 
des représentations des trois cycles — 
Les Éphémères /est,présentée du 17 au 
20 septembre, Les Ephémères II du 8 au 
11 octobre, et Les Ephémères III du 29 
octobre au 1er novembre —, on risque 
très peu de tomber sur du trop connu, 
d’autant plus que les agencements, 
comme les interprètes, changeront 
d’une représentation à l’autre. On re­
commande toutefois aux visiteurs de 
réserver leur place...

LE MOIS DE LA PHOTO À MONTRÉAL 
- - A UN LIEUJCENT^L:

Montréal

Québec

INFO:

(514) 844-6993

exposition: Photographie
& immatérialité

CONFÉRENCES:

QU'EN EST-IL DE L'IMMATÉRIALITÉ DE L'IMAGE?

André Rouillé. Bas Vroege. 
Marie-Jeanne Musiot. Daniel Canogar. 

16-17 SEPTEMBRE 1997 à19H

PROJECTIONS MULTI-MÉDIA 

DE CAROL DALLAIRE ET JUN ZHANG 

Folie (Épisodes et tremblements) 

25-26-27 SEPTEMBRE 1997 à 19H30

LA PHOTO EN REVUE 

une exposition de revues 
photographiques internationales

MANIFESTATION
Pas seulement de la vidéo

SUITE DE LA PAGE B 1

La sélection est regroupée sous 
différents thèmes, aux appellations 
finement contrôlées: «Les incerti­
tudes du corps», «La rumeur des 
vraies choses», «Désir», «Vidéovoid», 
«Utopies/mythologies», «Voir le voir», 
«Social métal», «Spécial Japon» et 
«Politically Trash». Un programme 
spécial va rendre hommage aux plus 
récentes productions de l’important 
Centre international de création vi­
déo de France. Un autre va se 
concentrer sur le travail du Français 
Patrick de Geetere, qui explore «la 
coexistence nomade des mondes in­
térieurs».

Un fil rouge court-il à travers tout 
cela? La seule tendance marquée de 
cette sélection, c’est de ne pas en 
avoir. «La production demeure toujours 
très éclectique», tranche Cormier.

Quand on le soumet un peu plus à 
la question pour s’y retrouver dans 
ce labyrinthe, le directeur en rajou­
te, au contraire. Pour lui, la disparité 
des créations est souvent relayée 
par la multiplicité des disciplines et 
des techniques mises en œuvre.

«Ceux qui font de la vidéo ne font 
pas seulement de la vidéo», explique 
le spécialiste qui en voit et en mange 
depuis des lustres. «Ils touchent à 
toutes sortes de cordes artistiques: 
l'univers sonore, les images synthé­
tiques, les prises de vue directes, etc. 
On dirait que la vidéo est de plus en 
plus un moyen que certains artistes 
choisissent d’utiliser pour parvenir à 
certaines fins, alors qu’il serait impos­
sible de faire la même chose avec les 
techniques traditionnelles, la peinture 
ou le cinéma par exemple.»

Brugge dans tous nos rêves
Les artistes européens sont parti­

culièrement actifs de ce côté où la vi­
déo devient le noyau dur d’une pro­
duction résolument multimédia. Un 
exemple? Le rien de moins que fabu­
leux Brugge, de la trilogie Cités anté­
rieures, du Français Christian Bous-

tani, que l’on a pu découvrir ici en 
projection de presse plus tôt cette se­
maine. Une œuvre d’une beauté et 
d’une complexité remarquable, qui 
traduit toute l’histoire socioesthé- 
tique de la magnifique cité des 
Flandres.

Au fil des images, on découvre la 
ville ancienne et pittoresque, ses 
nombreux ponts, son architecture 
unique (fenêtres à croisée de pierre, 
façades sculptées, pignons en gra­
din...) et puis, bien sûr, ses riches ac­
tivités artistiques et commerciales. 
Le récit n’est jamais linéaire. Les re­
présentations se succèdent, fusion­
nent, coulent l’une dans l’autre. Le 
temps lui-même se replie. Les 
époques se chevauchent et s’inter­
pellent. La mémoire prend forme.

Une atmosphère digne des 
meilleurs tableaux de la grande pein­
ture flamande sourd de cet en­
semble, avec les mêmes composi­
tions riches et amples, les mêmes 
sensibilités pour les paysages habi­
tés et la mise en forme des perspec­
tives complexes, la même virtuosité 
dans le rendu des détails. Ici on pen­
se à Memling. Là on voit un Gérard 
David. Partout se font sentir les réfé­
rences diffuses au temps des Van 
Eyk, Van der Weyden, Bouts et Van 
des Goes.

Ces vidéos sont du grand art, no­
tamment parce qu’ils témoignent 
d’une riche culture artistique parfai­
tement fusionnée pour la production 
d’autre chose de tout aussi valable. 
Boustani a en plan une trilogie vidéo 
sur de grandes villes européennes. 
L’ensemble coûtera pas loin du mil­
lion de dollars. La première œuvre de 
la série valait largement la dépense.

Vidéo, etc.
A voir, donc. Il y a en fait des di­

zaines de projections et d’activités 
tout autant attrayantes au program­
me. Dès l’entrée aux Foufounes on 
sera accueilli par des écrans et des 
installations. Le rez-de-chaussée sera 
transformé en café et en espace de

discussion. Des conférences porte­
ront évidemment sur la vidéo et les 
arts électroniques. On y entendra par 
exemple Pierre-Marc de Biasi et Ka­
therine Douplitzi, deux membres du 
comité de rédaction des Cahiers de 
Médiologie, fondés par le Français Ré­
gis Debray.

L’artiste française Orlan va propo­
ser un autre genre de conférence, qui 
risque de remuer les Foufounes qui 
en ont pourtant vu d’autres. C’est que 
la dame s’est rendue célèbre avec ses 
performances-interventions chirurgi­
cales pendant lesquelles elle prélève 
une partie de sa propre chair. Freak- 
show ou art des limites? Un autre 
scandale de l’art contemporain en 
perspective? On verra bien.

Le Québécois Zilon va aller un peu 
dans le même sens avec une perfor­
mance tatouage intitulée Transmis­
sions, qui sera diffusée en temps réel 
sur un réseau de télés installées dans 
les Foufounes. La Québécoise Mo­
nique Jean proposera une crash instal­
lation pour voix défigurées intitulée 
13 minutes 13 secondes. L’Américain 
Tony Allard travaillera à l’aide d’uni­
vers sonores radiophoniques diffusés 
en direct par le réseau Internet et les 
stations CIBL de Montréal et KCUR 
de Kansas City, au Missouri.

A l’étage, la terrasse deviendra un 
«jardin vidéo» où il sera possible de 
consulter librement les œuvres d’une 
riche vidéothèque, jusqu’à tard le soir. 
Plus loin encore, on pourra s’installer 
dans un salon multimédia et un bar 
cédérom. Le garage des Foufs va re­
cevoir cinq installations qui mettent 
en relation la vidéo et les nouvelles 
technologies, un choix de vidéos ré­
cents produits par des Cubains et le 
point de chute d’une «passerelle sur 
l'Atlantique» reliant Montréal à Genè­
ve.

Et le plus beau, c’est qu’à peu près 
toutes ces activités seront gratuites, 
ou presque (au maximum 10 $). La 
Troisième Manifestation internationa­
le vidéo et art électronique débute le 
23 septembre.
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billetterie centrale
Agora de la danse, 840 rue Cherrier

Billets individuels en vente également au réseau Admission, 
ainsi qu'aux guichets de la Place des Arts (514) 842.2112 

Forfaits en vente à l’Agora de la danse seulement!
BILLETS (514) 790.1245 
ou 1 800 361.4595
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MUSÉE D'ART 
CONTEMPORAIN

USINE CAGORA DE LA DANSEPLACE DES ARTS

Wilfrid-Pelletier Théâtre Maisonneuve Webster Rotph Espace Tangente Studio

20h 30 | 20h30 19 h 17h30 I 19h 21h

SURVEILLER

Espagne A
BALLET
CRISTINA HOYOS 
Flamenco pur 
10.11 octobre 
Caminos Andaluces 
électrisant!

Espagne
CIA VICENTE SAEZ 
30 septembre 
un moment de 
bonheur pur sur 
le Requiem de 
Mozart ▼

Canada []
0 VERTIGO ~ 
Première mondiale 
La Bête 
3.4 octobre 
d'une beauté 
baroque T

Belgique
COMPAGNIE 
PIERRE DROULERS 
Première nord- 
américaine 
7 octobre 
petits plaisirs 
magiques

M États-Unis
STEPHEN PETRONIO 
COMPANY
9 octobre 
provocant!

Portugal A
COMPANHIA RE.AL
2.3 octobre

Portugal A
COMPANHIA 
CLARA ANDERMATT
6.7 octobre

Canada A
MISRASENA 
Roger Sinha
9.10 octobre

Portugal
COMPANHIA 
VERA MANTER0 
1",2 octobre

teune chorégraphe 
iors-la-loi T

Canada A
MÉTASP0RA DANSE 
Irène Stamou
1".2.3.4 octobre Canada

LOUISE BÉDARD 
DANSE
4.5 octobre

Portugal/Espagne A
sous le signe 
du solo 
VERA
MANTER0/M0NICA
VALENCIANO
7.8.9.10 octobre

Canada A
LE CARRÉ 
DES LOMBES 
Discordantia 
4.5 octobre 
raffinée et 
éloquente

rrm CM

PROGRAMME DE FILMS,
PETITS DÉJEUNERS-CAUSERIES, 
TABLE-RONDE, EXPOSITION 
ET LA SÉRIE DANSE MIDI, 
PRÉSENTÉE GRATUITEMENT AU 
COMPLEXE DESJARDINS DU 
30 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE.

FILMS/FLAMENCO 
24 au 30 septembre 
Cinémathèque québécoise

^ Pays-Bas
DANCE C0.
LEINE & R0EBANA
7.8 octobre ------------------ -------------------------
découverte du CAFÉ DU FESTIVAL
FIND 95 AGORA DE LA DANSE

tous les soirs du Festival à partir de 16h

Canada
THE HOLY 
BODY TATTOO 
10.11 octobre 
porte-parole de 
la fin du siècle
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La moyenne bibliothèque
Gravé d’un moulin à vent rouge, le papier à en­

tête de l’éditeur Jacques Lanctôt autorise à le 
comparer à Don Quichotte sans encourir des 
foudres qu’il a fréquentes. Malgré la note personnelle tout 

à fait aimable qu’il attachait récemment au texte 
de présentation de sa saison littéraire, je me suis 
sentie victime d’un de ses assauts en lisant, en 
introduction de son long communiqué, qu’il en 
avait actuellement contre la future Grande Bi­
bliothèque.

«Tout un défi, écrivait-il de ses 35 ouvrages en 
voie de publication, car l'édition littéraire est tou­
jours, ici au Québec, le maillon le plus faible, le 
plus négligé et le plus menacé de la chaîne cultu­
relle. Elle ne fait aucunement partie des préoccu­
pations de nos dirigeants politiques, qui préfèrent 
miser sur des projets de prestige, comme cette 
Grande Bibliothèque publique, où ce sera encore 
les “couleurs de béton" et autres Lavalin qui tireront leurs 
billes du feu, où ce sera encore les petits artisans du livre lit­
téraire qui écoperont et verront leurs subventions diminuer 
dramatiquement, dans l’indifférence presque totale, et sans 
que le lectorat augmente.»

Si j’ai vu écarlate à mon tour, c’est moins parce que j’avais 
lancé ici même, il y a un an et demi, l’idée d’une Très Gran­
de Bibliothèque du Québec, uneTGBQ inspirée par laTGB 
de France qui poussait quai Tolbiac, à Paris. Mais parce que 
mon cœur saigne, rouge aussi, de lire sous la plume d’un 
des éditeurs les plus authentiquement amoureux des livres 
— ils ne le sont pas tous — le procès sommaire d’un projet 
qui devrait les servir. Faut-il que les crédits soient minces, 
au Québec, pour qu’on en arrive à cette extrémité...

J’ignore si quelque sociologue a déjà établi et vérifié le 
lien entre la fréquentation des bibliothèques et la croissan­
ce du lectorat, mais j’ai la foi du charbonnier. Les villes du 
Québec qui se sont dotées de maisons de la culture, de 

scènes ou de centres d’exposition sont celles où 
voyagent l’art, le théâtre, la musique, d’où un 
public, d’où une demande. Et quand elles ont 
une bibliothèque digne de ce nom, il leur arrive 
généralement une ou des librairies, d’où des 
acheteurs, d’où une demande. Si modeste soit- 
elle, elle vaut mieux que le désert où M. Lanctôt 
et ses collègues ne vendraient que des carnets 
d’horoscope au supermarché ou des traduc­
tions de Stephen King à la pharmacie.

Et c’est dans les bibliothèques de béton que, 
de Brassard à Beauport en passant par Rouyn- 
Noranda, naissent et croissent les ferveurs litté­
raires. Que les écrivains, connus ou en dévelop­

pement, rencontrent en soirée des lecteurs, chevronnés 
ou en développement, par l’intermédiaire de bibliothé­
caires qui sont aussi dévoués aux livres que les éditeurs. 
Ces moments — gracieuseté d’un programme du Conseil 
des arts du Canada — comptent parmi les plus heureux 
de ma vie parallèle, l’UNEQ les bénit et les éditeurs de­
vraient le faire aussi. Mais il suffit plus simplement d’en­
trer en bibliothèque et d’observer, presque toujours, des 
adolescents fouinant le long des rayons pour comprendre 
qu’il n’y a pas de meilleur lieu pour provoquer l’appétit, ce 
désir qui mène, par le toucher, à une consommation qui 
nous fut autrefois aussi défendue que la «chose», pas seu­
lement par l’Eglise de l’Index, mais par la turpitude igno­
rante de nos élus.

Lise
Bisson nette

À Montréal qui a un excellent réseau de ces biblio­
thèques publiques de quartier mais dont la Bibliothèque 
centrale est de taille confidentielle, la Très Grande Biblio­
thèque devrait reproduire cette atmosphère au centuple. 
Mais elle pourrait, justement parce que «très grande», 
pousser quelques crans plus loin l’honneur dû aux livres. 
Au centre de la métropole, là où la culture se décline de 
festivals en spectacles, elle pourrait témoigner de ce que le 
livre et la lecture, tout en offrant de grands plaisirs, mè­
nent aussi à l’étude, à la réflexion, à la recherche, à la 
science. Au cœur de la métropole, là où se croisent toutes 
les populations d’un Québec encore trop peu scolarisé, 
elle pourrait devenir le symbole de l’exigence intellectuel­
le, impossible sans le livre. Mais comme il arrive si sou­
vent dans ce pays où on s’excuse de respirer de crainte 
d’avoir peur d’exister, il n’a jamais été question d’aspirer si 
haut, d’autant que Ixt Presse et 77te Gazette déconseillaient 
formellement l’idée, souverainement suspecte, du «très 
grand». Ça compte.

Le rapport final du Comité sur le développement d’une 
très grande bibliothèque, remis à la ministre de la Culture 
en juin, dessine donc une vaste bibliothèque très convivia­
le, d’après le modèle des bibliothèques de quartier, ce qui 
est fort bien. Mais l’établissement ne sera consacré, pour 
l’essentiel, qu’à la diffusion. On pourra y consulter la col­
lection de la Bibliothèque nationale du Québec, qui ne s’y 
installera cependant pas et vaquera, loin du public, à ses 
activités patrimoniales, ses relations internationales, sa re­
cherche, la protection de ses collections spécialisées réser­
vées aux chercheurs. On pourra y emprunter les ouvrages 
de la Bibliothèque centrale de Montréal, dont le nombre 
devrait certes augmenter. On y aura accès à l’inforoute par

toutes les bretelles existantes ou en construction. Mais les 
bibliothèques universitaires, et celles des cégeps, pour­
ront jalousement rester chez elles et dupliquer toutes ces 
activités, à moins de se porter volontaires pour fréquenter 
le peuple (l’UQAM est la seule à avoir montré quelque in­
térêt).

A vrai dire, l’idée de métisser ainsi la bibliothèque était 
écartée d’avance. Les cégeps n’ont jamais été dans la mire 
du comité. Iœs bibliothèques universitaires ont été visitées 
mais non invitées. Quant à la TCB de France, on y est allé 
faire un tour que Paris vaut bien, mais pour lui administrer 
une mornifle dont la mémoire de François Mitterrand ne 
se remettra pas. C’est bien connu, le Québec en a à remon­
trer aux Français en matière culturelle, on ne va pas se gê­
ner. Leur TGB, elle a tous les défauts ou presque, elle est 
dans le mauvais quartier, elle fourmille d’erreurs concep­
tuelles et architecturales, même les escaliers ne sont pas 
les bons, c’est vous dire. Toutefois, son principal problème 
est d’être d’abord une bibliothèque «d'étude et de re­
cherche», ce qui n’est pas convivial. Mais puisque nous 
sommes si fins, pourquoi ne pouvions-nous pas, dans nos 
contrées, leur damer le pion en tentant de concilier l’excel­
lence scientifique et le plaisir?

Le comité, qui a dès le départ enlevé le T de sa GB, af­
firme en introduction que ce sont «ses ambitions qui vau­
dront ce qualificatif de “grande"» à la bibliothèque. Ses am­
bitions, dans ce rapport, sont celles d’une grosse biblio­
thèque mise aux normes nord-américaines. Elles sont 
moyennes. Le lieu vous sera plus utile que vous ne le 
croyez, ami Lanctôt qui prenez le problème à l’envers. 
Mais il servira moyennement la grandeur de la littérature, 
qui dépasse la lecture.

i
DISQUES CLASSIQUES

Tout à l’ancienne
FRANÇOIS TOUSIGNANT

LJUBA WELITSCH
Richard Strauss: Scène finale de Sa- 
lomé; Giacomo Puccini: deux airs ex­
traits de Tosca\ Wolfgang Amadeus 
Mozart: deux airs de Dona Anna ex­

traits de Don Giovanni, Johann 
Strauss: Czardâs (La Chauve-souris) 
et Chanson gitane {Le Baron tsiga­

ne)-, Richard Strauss: quatre derniers 
lieder, Die Nacht et Càcilie-, Iieder de 

J. Brahms, F. Schubert, R Schu­
mann, A. S. Dargomijski, M. Mous- 
sorgski, J. Marx et G. Mahler (Rüc- 
kert Lieder). Ljuba Welitsch, sopra­
no: Orchestre du Metropolitan Ope­
ra Association. Dir.: Fritz Reiner et 

Max Rudolf: Paul Ulanowsky, piano. 
Coffret de deux disques; durée: 143 
min 39 s. Sony Classical, coll. Mas­
ter works Heritage, MH2K 62866

Si on se payait le luxe d’une «vieille­
rie» pour commencer? Dans sa série 
Masterworks Heritage, Sony fait res­
sortir un vieux disque d’extraits 
d’opéra enregistrés par la légendaire 
Ljuba Welitsch et combine ce plaisir à 
la parution d’enregistrements (plus 
de 70 minutes) de mélodies jusqu’à 
aujourd’hui inédits. On tombe dans le 
coffre au trésor!

Tout d’abord, pour entendre la 
scène finale de Salomé, avec une de 
ses interprètes les plus mythiques. 
On comprend le mythe, on y plonge, 
on s’y noie avec une telle volupté 
morbide et érotique... qu’on se de­
mande où est donc passée cette véri­
té de l’incarnation, tant chez la canta­
trice que chez le chef. Pour cela, cet­
te réédition est un must tant on 
prend de bonheur à se faire couper 
le souffle par tant d’art.

On découvre aussi Welitsch com­
me grande Italienne. Sa 7osca est ceL 
le d’une jeune femme, la cantatrice 
s’incarnant elle-même. Le style 
semble étrangement actuel si on le 
compare à ce qui se faisait à la même 
époque: pas d’artifice dans cet art du 
chant, que de l’art sans fioriture. On 
peut trouver le médium un peu ingrat 
ici — la technique est-elle en cause?

mais la respiration et l’intensité 
sont au rendez-vous sans sensiblerie 
Affectée.

Sa Dona Anna est assez sublime, 
merci, malgré une défaillance dans 
les vocalises. Pas de pantin, plutôt 
une femme forte. Mais assez parlé 
d’opéra, car il y a les mélodies.

Autant le feu est brûlant dans les 
pages précédentes, autant ici il est 
plus contenu, soutenu par une vision 
intérieure exigeante. Là, Ljuba We­
litsch joue le tout pour le tout, ratant 
certains passages (qu’on ne pouvait 
reprendre, technique de l’époque 
oblige: on ne gardait que la meilleure 
prise, sans montage; quelle leçon!), 
n’oubliant jamais de s’engager com­
plètement.

Au risque de se casser la figure, 
comme le montre la dernière mélodie 
de Mahler, Um Mittemacht, où elle se 
casse la gueule. Attention: elle le sait 
et le disque nous offre la fin de l’enre­
gistrement où elle s’offusque et refu­
se que ce soit publié. Ce coffret ne 
date que par la technologie et la chro­
nologie. Pour le reste, amateurs de 
chant, que des merveilles.

BEETHOVEN - CONCERTOS
Ludwig van Beethoven: Concertos 

pour piano n° 1 en do majeur, op. 15, 
et n° 2 en si bémol majeur, op. 19; 

Rondo pour piano et orchestre en si 
bémol majeur, WoO 6. Robert Iœvin, 
pianoforte; Orchestre romantique et 
révolutionnaire. Dir.: John Eliot Gar­

diner. Durée: 75 min 5 s. 
Archiv 453 438-2

Suite de cette nouvelle intégrale

-Welitsch
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des concertos pour piano de Beetho­
ven, dont le premier volet était 
consacré à rien moins que l’Empe­
reur et qui prouvait que les instru­
ments d’époque étaient tout à fait à 
la hauteur des exigences du Titan. 
Cette nouvelle parution Archiv ne 
déçoit pas les attentes.

D’abord, encore uqe fois, par le 
choix d’instruments. A l’orchestre, 
les anches doubles sont stimulantes, 
les cordes énergiques, les timbales 
formidables.

Le pianoforte, miracle, ne sonne 
pas casserole; bon, ce n’est pas un 
Steinway, mais Robert Levin a com­
pris que Beethoven aimait les instru­
ments puissants et c’est exactement 
ce qu’on entend.

Le gros avantage est donc alors 
dans le fait que l’on sent mieux la 
prise de possession de l’espace so­
nore par le clavier (premier concer­
to), que l’articulation de la partie de 
piano se fait comme neuve, comme 
l’objectif à atteindre quand on joue, 
même sur un instrument moderne, 
ces concertos.

Ce qui peut paraître des réalisa­
tions secondaires au catalogue de 
Beethoven trouve ici son visage de 
première urgence: le compositeur 
doit réussir à s’attirer les faveurs du 
public par la qualité de la composi­
tion et l’innovation technique. Levin 
ne se gêne pas alors pour improviser 
des passages pour lier une idée à 
une autre (c’est qu’il reste des trous 
dans ces concertos) et même ajou­
ter sa voix à certains tuttis, notam­
ment dans les basses ou le renforce­
ment de l’harmonie. Pour arriver à 
ce résultat, il faut connaître les di­
vers états des partitions à fond et sa­

voir communier à l’enthousiasme un 
peu orgueilleux du compositeur.

Ici, nul ne sera déçu. Le trio «or­
chestre révolutionnaire et roman- 
tiquejohn Eliot Gardiner et Robert 
Levin» a une vision de la musique. 
C’est avec conviction qu’il s’enflam­
me, chante, s’amuse et rigole. Tout 
décrire, tout mettre en exemple se­
rait futile. La meilleure chose à faire 
est donc d’écouter ce disque stimu­
lant et exaltant.

En supplément, vous aurez droit à 
la première idée que Beethoven a 
eue pour terminer le deuxième 
concerto, qu’il a rejetée par la suite 
et qui constitue néanmoins un joli 
moment de musique. C’est un peu 
délayé, mais la partie andante cen­
trale de ce rondo est un clin d’œil de 
génie à une des innovations mozar- 
tiennes.

Ici encore, l’interprétation est idoi­
ne au propos. Que l’on puisse arri­
ver, au disque de surcroît, à une telle 
présence, cela tient du prodige.

STANFORD 
- STABAT MATER

Charles Villiers Stanford: Stabat Ma­
ter, une cantate symphonique, op. 96; 
TeDeum; Bible Songs, op. 113, pour 
baryton et orgue. Ingrid Attrot, so­
prano; Pamela Helen Stephen, mez­

zo-soprano; Nigel Robson, ténor; Ste­
phen Varcoe, baryton; Ian Watson, 

orgue; Chœur philharmonique de la 
ville de Leeds, Orchestre philharmo­
nique de la BBC (Manchester). Dir.: 
Richard Hickox. Durée: 74 min 19 s. 

Chandos Chan 9548

Si célèbre et célébré que fut 
Charles Villiers Stanford en son 
temps en Angleterre, sa musique n’a 
que peu passé la Manche, et même 
dans son pays, c’est comme péda­
gogue magistral aux idées sérieuses 
et arrêtées que l’on se souvient le 
plus de lui. Né à Dublin en 1852, il 
aura vécu toutes :es transformations 
radicales du début du XX' siècle en 
opposant farouche, n’y voyant qu’un 
moment de folie absurde et croyant 
toujours fermement que la raison et 
«l’Art» reprendraient leurs droits.

On est british ou on ne l’est pas.
Comme les festivals chorals 

étaient pléthore au Royaume-Uni 
alors, il est donc normal que l’on re­
trouve beaucoup de musique reli­
gieuse dans le catalogue de ce pro­
testant austère. Chandos vient de 
faire paraître le premier enregistre­
ment de son Stabat Mater, œuvre 
très développée symphoniquement. 
Amoureux de l’Albion, vous êtes 
servis.

Oui, c’est très anglais. L’orchestre 
sonne comme on a toujours l’habitu­
de de l’entendre dans cette généra­
tion, du Mendelssohn épaissi à la 
Wagner. Tout sonne bien, sans sur­
prises, sans trous non plus. C’est

beau, très beau, dangereusement 
beau même, car on oublie tout le 
confort facilement, le confort qui fait 
que cette musique veut autant plaire 
à la masse qu’elle se complaît en 
elle-même, forte de son argument 
divin pour justifier la noblesse de 
surface de son propos.

Les chœurs ont aussi une belle 
part, écrite de manière flatteuse. 
Oui, il doit être très agréable de faire 
cette musique qui ne demande pas 
trop d’effort — si on a fait le mini­
mum de travail d’apprentissage des 
techniques d’usage — et gratifie lar­
gement de ses effets. Pourtant, que 
de longueurs! J’en prends à témoin 
le dernier tableau où l’interminable

cadence reprend des procédés de 
Liszt (fin de la Dante-Symphonie)-, à 
comparer au finale de la Ville de 
Mahler, écrit à la même époque et 
utilisant sensiblement les mêmes ef­
fets et le même espace émotif, on 
voit la différence entre le génie et le 
bon artisan.

Le reste du programme est de lq 
même tenue tendrement léchée. 
C’est vraiment plaisant, toujours ar- 
chi bien fait. On écoute, même atten­
tivement, avec un certain plaisir: ce­
lui de la vanité des choses, de cet art 
pas vraiment nécessaire, mais qui 
détend et délasse. C’est quand 
même beaucoup mieux qu’une 
chanson recyclée d’Elton John.

IKftS -------- :

Par l'humour et le théâtre, les jeunes seront 
initiés à l'art de l'écoute de la musique
symphonique. De I animation, des
cadeaux et un décor de fête attendent
les enfants, une heure avant le concert

. ; . v;> y V.TfU
Une production bilingue 
pour les enfants de 6 à 12 ans.

Commandité par
<@> □m pénale

Jeux d'enfants

Dimanche 14 septembre 1997,14 h 30
Bernard Labadie, chef 
Magic Cirde Mine, animation

ORCHESTRE

CHARLES DuTUli

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Billets OSM : 842-9951 
Admission 790 1245 
Place des Arts : 842-2112

rock detente
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Ne manquez pas le Concert avant-première de l'OSM, le mardi 16 septembre à 19 h 30 au Théâtre Saint-Denis. 
Un concert original à prix populaire, animé par Jim Corcoran. Billetterie : 790-1111

www.radio-canada.com

100,9 CHICOUTIMI • 98,3 MONCTON • 100,7 MONTRÉAL • 102,5 OTTAWA-HULL • 95,3 QUÉBEC • 101,5 RIM0USKI • 90,7 SHERBROOKE • 90,3 TORONTO • 104,3 TROIS-RIVIÈRES

VICTOR BOUCHARD et 
RENÉE M0RRISET,
pianistes-duettistes, seront parmi 
les invités de Georges Nicholson 
cette semaine. Ils commenteront 
les Liebeslieder-walzer op. 52 de 
Brahms. Le jeudi 25 septembre, les 
pianistes ALAIN LEFÈVRE, ANDRÉ 
LAPLANTE et DOMINIQUE MOREL 
feront connaître leurs choix pour 
l'interprétation du Concerto n° 3 
de Rachmaninov. Une émission de 
Georges Nicholson.
LES GRANDES SOIRÉES 
Jeudi à 20 h

MIDI-CULTURE au 
SALON DU LIVRE DE QUÉBEC. 
Francine Moreau et les 
chroniqueurs Christiane Suzor et 
Rémy Charest s'entretiendront 
avec des écrivains invités au Salon 
du livre de Québec.
Réalisation : Lise Létourneau 
Vendredi 19 septembre à 12 h 11

MYRA CREE vous attend à 
L'EMBARQUEMENT, le moteur 
de vos fins d'après-midi. Laissez-la 
vous accompagner ou vous 
raccompagner avec des musiques 
tous azimuts, aucun sens interdit. 
Réalisation : Marie-Claude Senécal 
En semaine à 16 h 05

À LA

CHAÎNE CULTURELLE FM 
DE RADIO-CANADA

France Arbour joue Mathilde 
dans LA VOIE DE MATHILDE, 
de JOHANNE CHASLE.
Avec Diane Dubeau, Pauline 
Lapointe, Christiane Proulx et 
Roland Laroche. Un texte sobre, 
dépouillé et beau... 
comme la mort.
Réalisation : Jean Gagnon 
LES GRANDES SOIRÉES 
Lundi 15 septembre à 19 h 20

CLAVECIN ET ORGUE 
aux GRANDES SOIRÉES 
GENEVIÈVE S0LY et KIM HEINDEL
dans un concert enregistré dans 
le cadre du Festival international 
de clavecin Bach, à la salle 
Pierre-Mercure à Montréal. 
Animation : Yaël Torelle 
Réalisation : Richard Lavallée 
Mardi 16 septembre à 20 h

CLAUDE BEAUDOIN, SUZANNE 
BELLEMARE, RAYMOND PERRIN, 
MICHELLE QUINTAL et GILLES 
RI0UX, organistes, et
l'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
TROIS-RIVIÈRES sous la direction 
de GILLES BELLEMARRE, concert 
présenté à la cathédrale de 
Trois-Rivières en mai dernier. 
Animation : Johanne Laurendeau 
Réalisation : Michèle Vaudry 
Vendredi 19 septembre à 20 h

http://www.radio-canada.com
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Une valise 
ou un chapeau ?

THE GAME
Réal.: David Fincher. Scénario: John 
Brancato et Michael Ferris. Avec Mi­

chael Douglas, Sean Penn, James 
Rebhorn, Deborah Kara Unger, Pe­

ter Donat, Carroll Baker, Armin 
Mueller-Stahl. Image: Harris Sa- 
vides. Musique: Howard Shore.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Quand on réunit David Fincher, le 
cinéaste d’un grand succès — 
son terrifiant Seven a tenu la tête des 

recettes au guichet — et un acteur de 
choc comme Michael Douglas, on ob­
tient un film destiné à faire courir le 
grand public. Du moins, à titre de su­
perproduction de la semaine, desti­
née à être consommée sur-le-champ. 
Car The Game n’aura ni l’impact ni la 
longévité de Seven. Trop alambiqué, 
trop invraisemblable, ce film surali­
menté de revirements, de péripéties, 
d’explications qui ne tiennent pas la 
route. The Game est tellement tiré par 
les cheveux que le spectateur pourvu 
de la meilleure volonté du monde ne 
peut que décrocher en se demandant 
si on le prend pour une valise ou un 
chapeau.

The Game est une sorte de puzzle 
dont le spectateur ne possède pas la

clé au point de départ, si bien qu’à 
l’instar du héros, on croit s’être four­
voyé dans un monde parallèle où les 
télécrans vous surveillent comme 
dans le 1984 d’Orwell, où tous les pas­
sants conspirent à vous nuire et où 
une main mystérieuse joue dans votre 
compte de banque et vandalise votre 
intérieur. Rien ne va plus, et la para­
noïa règne en maîtresse dans la tête 
de l’homme d’affaires Nicholas Van 
Orton (Michael Douglas), qui se croit 
l’objet d’un complot universel destiné 
soit à le rendre fou, soit à le faire périr.

Précisons que le frère de la victime, 
incarné par Sean Penn, aura concocté 
en guise de cadeau d’anniversaire un 
scénario catastrophe sur mesure pour 
piéger ou du moins secouer un hom­
me que le pouvoir isole et protège.

Parfois, des scénaristes se com­
plaisent à compliquer la partie, à em­
boîter des éléments les uns dans les 
autres en tirant du chapeau une solu­
tion qui n’explique rien. Un jeu, toute 
cette affaire? Alors que le héros a 
failli se noyer, y laisser la raison? Al­
lons donc! L’interprétation de Mi­
chael Douglas demeure honorable, 
sans qu’il ait l’occasion de vraiment 
donner sa mesure. Faute de person­
nages qui se tiennent debout, The 
Game ne prête guère aux perfor­
mances d’acteur, surtout du côté de 
la distribution secondaire. Sean 

Penn, en frère du héros, au­
rait pu être remplacé par 
n’importe quel histrion de 
service, tant les frontières de 
son personnage paraissent 
floues. Le film est pur prétex­
te à cascades, jeu de monta­
ge, virages de niveaux de 
sens en épingles à cheveux, 
suspenses à tiroirs générant 
des vertiges comme dans les 
montagnes russes. Mais per­
sonne ne s’est trop préoccu­
pé de lier la sauce pour ap­
porter quelque vraisemblan­
ce à ce thriller déconstruit et 
glacé, en panne de sens, où 
l’image et l’effet priment sur 
l’histoire à travers un scéna­
rio qui fait mine d’être intelli­
gent mais ne tient vraiment 
pas la route.

TOM FRIEDKIN
Michael Douglas

Gauloiserie embrumée
MARQUISE

Réal.: Vera Belmont. Scénario: Jean- 
François Josselin, Vera Belmont. 
Avec Sophie Marceau, Bernard 

Giraudeau, Lambert Wilson, Patrick 
Timsit, Thierry Lhermitte. Musique: 

Jordi Savall. Image: Jean-Marie 
Dreujou. Ih58.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Chaque année ramène sa grosse 
production française à costumes 
qui prendra d’assaut les écrans du 

monde. Certaines (Beaumarchais, 
Ridicule) plus réussies que les 
autres, toutes généralement cou­
rues par le grand public qui prise les 
amours en pourpoint et crinoline, les 
mots d’esprit, le faste et la férocité 
de la cour. Marquise ne s’avère pas 
le plus dynamique, ni le mieux filmé 
du genre. C’est plutôt une produc­
tion assez confuse dont la ligne dra­
matique ne se définira jamais vrai­
ment et qui ne parviendra guère à 
trouver son point d’ancrage, pas plus 
que le ton juste, entre des gauloise­
rie de latrines (une veine ici surex­
ploitée) et la satire d’époque.

Le dynamisme visuel du Beau­
marchais de Molinaro, les traits d’es­
prit du Ridicule de Leconte ne sont 
pas au rendez-vous d’un scénario 
sans véritable envol. Ironie du sort, 
Sophie Marceau, l’interprète du per­
sonnage de Marquise — qui dit pis 
que pendre du film et de sa réalisa­
trice dans une campagne anti-pro­
motionnelle —, se révèle la mieux 
servie par le film, sa beauté brune 
vraiment mise en lumière, la caméra 
sans cesse à son chevet, reléguant 
les autres acteurs à l’ombre 
d’ailleurs. Aucun n’occupera vrai­
ment son espace, malgré une impo­
sante distribution, où les Bernard 
Giraudeau en Molière, les Lambert 
Wilson en Racine, voisinent les 
Thierry Lhermitte en Louis XIV et 
les Patrick Timsit en Gros-René du 
Parc, le mari de Marquise.

L’intrigue est inspirée de la vie 
d’une prostituée danseuse de provin­
ce (Sophie Marceau) qui, après 
avoir séduit Gros-René (un membre 
de la troupe de Molière), arrive à Pa­
ris et à Versailles, d’abord dans le 
sillage de l’auteur de L’Avare, puis

en tant qu’égérie de Racine qui fera 
d’elle la première Andromaque de 
l’histoire.

Sophie Marceau est superbe, donc, 
et sa présence occupe tout l’écran, 
mais son registre demeurera ici assez 
limité, personnage de surface cam­
pant l’ambitieuse sans scrupules qui 
utilise ses appas pour monter dans sa 
carrière. L’actrice n’atteint pas à la vul­
nérabilité profonde, susceptible d’ap­
porter une rédemption et une vraie lu­
mière à sa composition.

Bernard Giraudeau, comédien 
qui, en vieillissant, gagne toujours

du coffre, offre la performance la 
plus fine du lot dans la peau d’un 
Molière en demi-teintes. Mais Lam­
bert Wilson ne parvient pas à appor­
ter de personnalité à son Racine, en­
core moins à dégager l’étincelle du 
génie de l’auteur d’Andromaque. 
Quant à Thierry Lhermitte, il paraît 
particulièrement caricatural en 
Louis XIV orphelin de toute dignité, 
présenté comme un vrai bouffon.

Cette bouffonnerie habitait sans 
doute les personnalités historiques du 
roi, de Racine et de Molière, mais Vera 
Belmont et son scénariste ont trop en­

foncé le clou du grotesque et de la sca­
tologie, (chaises percées et autres 
fosses d’aisance occupent le devant de 
la scène) en faisant perdre toute pro­
fondeur aux modèles représentés.

C’est tout le rythme qui boitille, 
en une mise en scène dont la cinéas­
te tient mal les rênes et qui se 
cherche une rigueur comme une in­
tensité. Ni les éclairages, ni les ef­
fets de caméra souvent faciles ne 
viendront relever le niveau de cette 
Marquise qui n’arrive pas à émerger 
d’une sorte de brouillard mal défini 
qui la baigne.

Sophie Marceau en Marquise
SOURCE ALLIANCE VIVAFILM
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Chants multiphoniques.
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Studio-théâtre du Maurier Ltée
Place des Arts

Direction musicale : Denis Chartrand 
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Direction artistique : fouis St-André

évidemment, angéliquement émotionnellement

visuellement différemment. unanimemenl
amoureusement, démesurément, fatalement 

’.inconditionnellement

sensiblement, musicalement
incroyablement virtuellement 

merveilleusement poétiquemeni 
absolument intimement 

effectivement finalement

présentement
Musée d'flrf...

Billets en vente au musée 847-G22B 
ou par le Réseau Admission 790-1245

jusqu'au U septembre... inclusivement

Decouvertes du Monde Bell
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Entre le mythe et le présentii üi

L’APPARTEMENT
Ecrit et réalisé par Gilles Mimouni. 
Avec Vincent Cassel, Romane Boh- 
ringer, Jean-Philippe Ecoffey, Moni­
ca Bellucci. Images: Thierry Arbo- 

gast Montage: Caroline Biggerstaff, 
Françoise Bonnot Musique: Peter 
Chase. France, 1996,116 minutes.

MARTIN BILODEAU

La trame de L'Appartement est 
constituée d’une multitude de ré­
férences, cependant que la plupart 

renvoient à la légende d’Orphée, que 
ce soit par l’emprunt à Vertigo, ici 
marqué par des prises de vue très so­
phistiquées, à Laura, où l’homme my­
thifié par l’image d’une femmes est

soudain confronté à sa réalité, ou à La 
Comtesse aux pieds nus, où l’«enquête» 
nous amène à considérer plusieurs 
points de vue d’un même événement 
Ajoutez à cette mosaïque référentielle 
quelques gouttes de Cendrillon, un 
soupçon d Alice au pays des merveilles 
et une dose légère de Single White Fe­
male, et vous avez L’Appartement, sin­
gulier, séduisant et personnel premier 
film du français Gilles Mimouni.

Max (Vincent Cassel) a reconnu la 
voix de Usa (Monica Bellucci) prove­
nant d’une cabine téléphonique. Son 
amour passé avec elle refait surface. 
N’ayant pu l’aborder à temps, il ratis­
se Paris à sa recherche, laissant dans 
le brouillard une future épouse (San­
drine Kiberlain) qui le croit en voyage 
d’affaires, et mettant dans le coup un 
vieil ami retrouvé (Jean-Philippe Ecof­
fey). Quelques indices cueillis ici et là 
le conduisent à une jeune femme (Ro­
mane Bohringer) qui prétend être 
Usa. Un escarpin la trahira.

Ce quatuor d’hommes divisés et de 
femmes doubles nous promène entre 
le rêve et la réalité, le passé et le pré­
sent, le mythe et la femme. L’exercice 
paraît parfois laborieux, la démarche 
trop précise et calculée. Derrière la 
surface léchée du film se cache pour­
tant un regard trouble et perturbé, 
lourd de sentiments cachés dans les 
replis de l’inconscient.

L’Appartement respire le désordre

Monica Belluci

amoureux et le contrôle plastique. 
D’une part, il s’agit d’un récit de per­
sonnages perdus dans les méandres 
de leur mémoire amoureuse, de leur 
présent sans soleil, de leur avenir

ARCHIVES LE DEVOIR

sans repères. L’approche sophisti­
quée de Mimouni privilégie une es­
thétique à la fois brumeuse (le pré­
sent) et nette (le passé), avec des rui>. 
tures et des ellipses maquillées par: 
des fondus enchaînés subtils, 
presque invisibles. Il parvient ainsi à 
déstabiliser les spectateurs, à leur fai­
re perdre pied pour les aspirer derriè­
re le miroir où, secondé par 'Diierry 
Arbogast (Ridicule, Fifth Element) 
aux images et Peter Chase à la mu- : 
sique, il explore toutes les avenues de ■ 
la grammaire cinématographique 
classique, joue abondamment du 
zoom et du travelling et dessine des ; 
atmosphères troublantes.

La réussite du film repose surtout 
sur la composition fascinante de Vin­
cent Cassel, qui tient le film sur ses 
épaules dans un rôle complexe, sorte 
de jeune homme d’affaires nostal­
gique de sa bohème. Ix> jeu sobre et. 
intérieur de Cassel constitue le noyau 
Stabilisateur de cet exercice de styles. 
A ses côtés, symbolisant la diffraction 
de l’imaginaire de Max, Romane Boh­
ringer donne l’heure juste, tout com­
me Jean-Philippe Ecoffey, un corné1- 
dieu polyvalent dont on a jusqu’ici 
sous-estimé le potentiel, une erreur 
que devrait corriger l’étonnant Ma vie ■ 
en rose, à l’affiche prochainement

:

t
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VITRINE DE LA VIDÉO

La semaine sainte
MARTIN BILODEAU

Dans Ponette, une fillette implore 
Dieu de la mettre en contact 
avec sa défunte mère; dans Chamane, 

un évadé du goulag, perdu dans la taï­
ga, survit grâce aux esprits qui le pro­
tègent; dans L'Amour est un pouvoir 
sacré, une jeune dévote cherche à ren­
verser un événement qu’elle croit être 
la conséquence de la colère de Dieu. 
Trois films, admirables à plusieurs 
égards, qui débarquent sur les ta­
blettes au même moment. C’est qui, 
le «gars des vues», cette semaine?

PONETTE 
★ ★ ★ 1/2

Cet admirable film de l’intimiste 
Jacques Doillon (Le Petit Criminel), 
succès-surprise du printemps dernier 
à Montréal, entre de plain-pied dans 
l’univers de l’enfance, sans que jamais 
le regard de l’adulte ne le viole, le dé­
nature ou embrouille sa surface. On y 
suit de près la petite Ponette (Victoire 
•Thivisol) qui, le temps d’un deuil, ré­
clamera à ce drôle de Dieu, qu’elle dé­
couvre tout juste, un dernier entretien 
'avec sa mère, décédée des suites d’un 
; accident de la route. Forcée par les 
circonstances à faire l’apprentissage 
de la mort avant celui de la vie, Ponet­
te prendra plusieurs avenues spiri­
tuelles pour parvenir à ses fins.

Victoire TTiivisol, quatre ans, porte 
le film sur ses petites épaules; son re­
gard évoque déjà les doutes qui atten­
dent les autres à l’adoles­
cence; son visage ex­
pressif est d’un naturel 
désarmant; son attitude, 
totalement dénuée de 
traces de jeu, nous plon­
ge dans l’enfance pure, 
dans le cœur du sujet.
Qu’elle ait reçu un prix 
d’interprétation à Venise 
l’année dernière en a 
laissé plus d’un perplexe.
On peut cependant dire 
sans craindre de repré­
sailles que son naturel 
est une leçon de jeu.

Ce dix-huitième film 
de Jacques Doillon ne fait 
pas l’éloge des enfants, 
dont il admire pourtant 
l’innocence, ni celle des 
adultes, dont il juge sévè­
rement le détachement.
À l’aide de personnages 
complexes, de senti­
ments profonds et de 
larmes refoulées ou ver­
sées, le réalisateur du Jeu­
ne Werther parvient à ef­
facer la frontière qui nous 
sépare d’eux, à montrer 
la banale humanité des 
enfants à l’heure où des 
hordes de petits singes 
savants inondent les 
écrans, petits et grands.
Avec ses regards subtile­
ment captés, ses visages 
magnifiquement filmés, ses cadrages 
d’une rigoureuse précision (qui pas­
sent très bien l’épreuve de la télé), Po­
nette va droit au cœur, sans escale.

CHAMANE
★ ★ ★

Après s’être évadé d’un goulag aux 
côtés d’un chaman décédé peu après, 
Dimitri parcourt la taïga sur le dos 
d’un cheval sauvage, avec sur le dos 
son violon dont il ne peut se défaire. 
Affamé, assoiffé, le corps à moitié 
gelé, Dimitri vivra des expériences 
mystiques étranges, auxquelles l’avait 
destiné le chaman mourant.

Bartabas (Mazeppa) signe ici une 
œuvre contemplative d’une rigueur et 
d’une intériorité remarquables, por­
teuse néanmoins d’un discours quasi 
eisensteinien sur les méfaits de la civi­

lisation industrielle. Le film se dis­
tingue néanmoins par la beauté des 
images, la relation intime et singuliè­
re qui se profile entre l’homme et sa 
monture, la présence subtile des es­
prits évoqués par quelques effets so­
nores discrets et la simple éloquence 
de ce Dimitri campé par Igor Gots- 
man, un acteur très doué, qui occupe 
entièrement l’image au gré de scènes 
qu’il joue pour la plupart en solitaire. 
Ainsi, Chamane (avec un «e», malgré 
l’orthographe du dictionnaire) n’est 
pas un film de poursuite, ni un road- 
movie rédempteur. Le réalisateur des­
sine simplement le trajet physique 
d’un homme qui parcourt à égale vi­
tesse les méandres de sa conscience, 
pour parvenir, en bout de route, à ren­
contrer la paix intérieure, baume sur 
toutes les souffrances.

Enfin, bien qu’elle repose sur des 
atmosphères plus vibrantes sur grand 
écran que sur le petit, cette produc­
tion France-Russie, offerte exclusive­
ment dans une version doublée en 
français, s’épanouit sans mal dans 
l’univers domestique.

L’AMOUR EST 
UN POUVOIR SACRÉ

★ ★ ★ ★

Du cinéaste danois Lars Von Trier 
(Europa), L'Amour est un pouvoir sa­
cré, version française de Breaking the 
Waves, a décroché le grand prix du 
jury à Cannes l’année dernière. Von 

Trier parle ici au mysti­
cisme à travers une his­
toire d’amour troublée, 
absolue et sans mesure, 
ayant pour cadre un vil­
lage écossais exposé à la 
colère de Dieu. La fragi­
le et dévote Bess (ma­
gnifique Emily Watson) 
y épouse le robuste Jan 
(Stellan Skarsgârd), 
contremaître sur une 
plateforme de forage au 
large de la côte et qu’un 
grave accident de travail 
paralysera bientôt de la 
tête aux pieds. Convain­
cue qu’elle est respon­
sable de l’accident pour 
avoir prié Dieu de lui 
rendre son mari absent, 
Bess cherchera à le gué­
rir en acceptant de com­
mettre l’acte de chair 
avec d’autres hommes, à 
la demande expresse de 
son mari. S’engage pour 
elle une lente rédemp­
tion en marche arrière.

Le personnage cen­
tral se situe entre Mada­
me Bovary et Lady 
Chatterley, pendant que 
le film rappelle, par son 
rapport au spiritisme, sa 
luminosité et son silen­
ce, les premiers films de 
Bergman ou de Dreyer. 

Breaking the Waves est divisé en huit 
tableaux filmés à l’épaule, rompus 
par des intertitres expressionnistes 
qui apportent au film sa résonance 
biblique. Un film beau et précieux, 
que la très bonne version française 
ne dénature pas, quoique l’image vi­
déo (qui aurait dû être en panavi- 
sion) la prive de sa principale force 
d’impact.

Autres nouveautés
Inventing the Abbotts (***), chro­

nique sociale de Pat O’Connor cam­
pée dans la Pennsylvanie des années 
50, avec Liv Tyler; Capitaine Conan 
(**), de Bertrand Tavernier, sur les 
lendemains de la guerre 14-18; Fa­
ther’s Day / La Fête des pères (*l/2), 
remake des Compères, avec Billy 
Crystal et Robin Williams; Keys to Tul­
sa (*), série B tarantinesque avec Eric 
Stoltz et James Spader.
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« Un film ardent où chaque station 
marque une descente aux enfers. »

— Libération
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A L’AFFICHE

Tous les jours: 1:40 * 4:00 - 7:10 - 9:25
CINÉPLEX ODÉON

COMPLEXE DESJARDINS ★ a

CINEMA LIBRE, ACPAV en association avec l'ONF 
présentent

avec, entre autres, 
ANDRE BRASSARD 

JEAN-CLAUDE GERMAIN 
POL PELLETIER 

RENE-DANIEL DUBOIS 
ROBERT LEPAGE 

YVAN BIENVENUE...

_ un documentaire de
"*1 JEAN-CLAUDE COULBOIS
un regard sur la création théâtrale québécoise 

des trente dernieres années...
qui rellete revolution de notre société dans 

ses aspects les plus révélateurs!

Avoir absolument

Cinéma ONF, 1564 St-Denis. 496-6895
à18H30 & 20H30

Cinéma Parallèle, 3682 st-Laurent 843-6001 
à 19H00 -supp. a 15H00 sam. dim.
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★★★★★: chef-d’œuvre 
★★★★: remarquable 
★★★: très bon

correct sans plus 
.ri ★: très faible 

l((®Vl : pur cauchemar

LA VIE DE JÉSUS
★ ★ ★ 1/2

Un des films les plus remarqués de 
Cannes fut cette Vie de Jésus, qui 
porte d’ailleurs très mal son titre. Ce 
premier long métrage sans conces­
sion, implacable, signé Bruno Du­
mont, a reçu cette année le prix 
Jean-Vigo. Abordant le thème de 
l’heure qu’est la chute des repères 
au sein de la jeunesse, on y suit des 
adolescents d’une petite ville du 
Nord, racistes ordinaires, désœu­
vrés, paumés, qui tueront parce que 
rien ne va plus dans leur vie. Ce 
point de vue clinique sur leur quoti­
dien constitue le traitement choc, 
très fort, d’un film aussi dur qu’in­
dispensable. Au Complexe Desjar­
dins.
Odile Tremblay

ACTRICES 
★ ★ ★ 1/2

Le Catalan Ventura Pons (Le Com­
ment et le pourquoi) a réalisé une 
œuvre achevée, de celles qui, par 
leur construction sans faille, leur in­
déniable force dramatique et leur in­
terprétation magistrale, nous lais­
sent le souffle coupé et la larme à 
l’œil. Une larme de bonheur venue 
saluer l’adéquation parfaite entre la 
rigueur formelle et l’émotion trans­
portée par ces fascinants face-à-face 
de quatre actrices, répartis sur huit 
magnifiques tableaux. Au Complexe 
Desjardins.
Martin Bilodeau

CLANDESTINS 
★ ★ 1/2

Dans une ville portuaire française, 
une poignée d’hommes, de femmes 
et d’enfants s’embarquent clandesti­
nement sur un navire de marchan­
dises, à destination du Canada. Cloî­
trés dans un conteneur, ils vivent 
des heures pénibles, où le moindre 
bout de pain se négocie à la dure, où 
la dignité se perd ou se vend. Pour 
leur premier long métrage, le Qué­
bécois Denis Chouinard et le Suisse

Nicolas Wadimoff ont conçu avec sa­
voir-faire un huis clos très com­
plexe. Leur maîtrise du langage est 
indéniable, de même que leur capa­
cité, à travers un montage rythmé, 
de palper le temps, ennemi numéro 
un de ces clandestins en suspens 
sur l’océan. Les personnages, plus 
typés qu’étoffés, atténuent cepen­
dant la force dramatique du film. Au 
Parisien, l^aval, Loews (s.-t. a.)
M. B.

SHE’S SO LOVELY 
(FOU D’ELLE)

★ ★ 1/2
On se demande bien quelle part de 
ce scénario revient au défunt John 
Cassavetes, scénario que son fils 
Nick a porté à l’écran. De par sa fac­
ture, She's So Lovely rappelle peu 
l’auteur de Shadows. N’empêche, le 
film constitue un voyage assez 
agréable au cœur de la vie d’un 
couple de paumés, elle alcoolique et 
enceinte (Robin Wright Penn), lui 
truand à la noix un peu fêlée (Sean 
Penn), qui se retrouvera bientôt à 
l’ombre. Les personnages sont origi­
naux, la peinture de milieu réussie, 
mais le film n’est pas sans lourdeur, 
et sa facture, qui s’enlise parfois 
dans des effets de mode, a du mal à 
se rendre au fil d’arrivée. Bien que 
le jeu de Sean Penn ait été récom­
pensé à Cannes, celui de sa com­
pagne Robin Wrigh,t s’avère plus lar­
ge de registre. Au Egyptien, Bras­
sard, Lasalle (v. 0.), Dauphin, Berri 
(v.f.).
M. B.

UN AIR SI PUR 
★ ★ 1/2

Yves Angelo, à qui on devait déjà Le 
Colonel Chabert, offre à travers Un 
air si pur une galerie (inégale) de 
portraits: farfelus, névrosés ou im­
posteurs. L’action a pour cadre une 
maison de repos parmi les mon­
tagnes au cours de la Première 
Guerre mondiale. Un humour noir 
parfois savoureux paraît déparé par 
des plaisanteries prévisibles. La dis­
tribution à plusieurs vitesses est do­
minée par Fabrice Luchini et Marie 
Gillain, là où d’autres grands ac­
teurs, André Dussolier entre autres, 
apparaissent mal dirigés. Quant au 
thème, il eût commandé un traite­
ment moins académique. Au Corn-
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Trésors du cinéma français
La série «Trésors du cinéma fran­

çais», présentée à la Cinémathèque 
jusqu’à dimanche prochain et consa­
crée à des œuvres récemment res­
taurées, propose ce week-end plu­
sieurs incontournables, à commen­
cer par Le Journal d’un curé de cam­
pagne (1950), considéré comme le 
chef-d’œuvre de Robert Bresson (de­
main, 21h).

Aujourd’hui à 19h, Deburau 
(1951), fascinante adaptation par Sa­
cha Guitry de sa propre pièce consa­
crée au mime Jean-Gaspard Debu­
rau, fait la brillante synthèse de l’art 
de ce grand cinéaste-dramaturge. 
Aussi, demain à 14h, on projette 
Mauvaise graine (1934), premier film 
inégal mais intéressant de l’Autri­
chien Billy Wilder, qui était en transit 
à Paris à l’époque. Enfin, pas vu mais

à voir, La Pensionnaire (1954), d’Al­
berto Lattuada, avec une Martine 
Carol pré-Lola en prostituée qui rêve 
de s’affranchir.

De Murnau à Clouzot
Au Conservatoire, on se promène 

plutôt entre Murnau et Clouzot, plus 
précisément ce soir, entre The Last 
Laugh (19h) et Le Corbeau. Le pre­
mier, tourné en 1924, raconte par le 
mime, sans intertitres, l’histoire du 
portier d’un grand hôtel que son pa­
tron destitue pour en faire le gardien 
des lavabos.

Le second se déroule dans un vil­
lage français sous l’Occupation, 
alors qu’une série de lettres ano­
nymes bouleverse la populace. Les 
deux ont en commun de dénoncer 
l’hypocrisie et la corruption des so­
ciétés dépeintes.

PALMAR HS ♦ I > I S I I II S

Oampigny
/Classique

1. BEST OPERA AI.BUM... (2 DC), ARTISTES DIVERS, EMI 16,»’'
2 CONCERTOS POUR ORGUE ET ORCHESTRE. BACH (ISOIR). S.R.I. Ç 95$

A SHINE. TRAME SONORE. PGS 18,94 *
4 ILLUMINATION. HII.DEC.ARD VON BIC,EN. SONY 19,24 4
5 LA DIVINA VOL. 1. MARIA CAI.T.AS EMI 17,«4

/Jazz ^Ô^jes ( D^ernational

1 ROMANZA. ANDREA ROC.F.I I.I, PC,S 17,»'4
2. IA LI.ORONA, LHASA DF. SEIA. SELECT 17,944
A BLUE NOTE FESTIVAL '07, ARTISTES DIVERS. EMI S,2'*
4. CABO VERDE. CESARIA EVORA. BMC ! 7,94 4
S CAFF. BLUE. PATRICIA BERBER MAYANN 18,95 4

^/^OP/~j~fî$ANCOPHONE

1. DÉMONS ET MERVEILLES, LAMBERT WILSON, EMI 16,944

2. MISERERE. BRUNO PELLETIER, MIISÏCOR 17 9S $

4. 40 CHANSONS DOR (2 DCY CHARLES AZNAVOUR. EMI 30,94 4

4 ESSENTIELLES MAXIME T F. FORESTIER EC,S 17,94 4

5. LE DÔME. IEAN I.F.I.OUP, SELECT 17,94 4

Pop Anglophone
k y c... x /

1. OK COMPUTER, RADIOHEAD, EMI ____________
2. SURFACING, SARAH McLACHLAN, EMI ________
3. BACKSTREETS BACK, BACKSTREET BOYS, BMC. .
■4. BE HERE NOW, OASIS, SONY ________________
5. ERA, ERA, PCS____________________________ __
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Lionel Daunais 15 DC) 
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plexe Desjardins.
O. T.

IN THE COMPANY 
OF MEN
★ ★

Premier long métrage de l’Américain 
Neil Libute, primé à Sundance, ce 
film irrite par son promts facho ma­
cho et une facture de Téléfilm que ne 
viennent pas compenser des ré­
pliques souvent intéressantes et une 
direction d’acteurs honorable. On y 
aborde les vilains procédés de deux 
jeunes cadres qui, histoire de se ven­
ger de la gent féminine, entrepren­
nent la séduction d’une sourde muet­
te. Mais sur fond de Liaisons dange­
reuses façon XX' siècle, In the Compa­
ny of Men n’apporte rien au thème, et 
malgré des revirements de fin de 
parcours, inspire un véritable dégoût 
pour ses personnages masculins, 
captifs d’une cruauté sans amplitude.

(À l’Égyptien, Pointe-Claire).
O. T.

G.I. JANE
★ ★

Ridley Scott, le grand cinéaste de Bla­
de Runner et de 'Thelma and Louise, se 
fourvoie ici dans un film au message 
fort suspect reposant sur les épaules 
de Demi Moore. Elle incarne ici une 
femme qui aspire à devenir marine en 
suivant l’entraînement de l’année 
américaine. Bafouée, huée, battue; 
saura-t-elle convaincre les hommes de 
l’accepter? Conviant les femmes à un 
idéal machiste qui n’est pas le leur, le 
film plein de clichés semble n’exister 
que pour permettre à Demi Moore de 
dépasser ses limites, de paraître enlai­
die, le crâne rasé, etc. Mais que diable] 
allait faire Ridley Scott dans cette galè­
re? Au Loews, Famous Greenfield 
Park (v. o.), Centre Eaton, Angrignon 
(v.f.)
O. T.

DENIS CHOUINARD et NICOLAS IAD
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Touché par la grâce des dieux ! Quel film ! "

• Denise Morel, L» Journal de Québec

" Le film choc de la rentrée "
■ Georges Privet, Voir

Souvenez-vous de ce nom, il va faire des vagues...
- Eric Fourlanty, Voir

" Clandestins est un premier long métrage 
étonnant qui ne sacrifie rien. "

• Marc-André Lussier, La Presse
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Extrêmement fort.
- John Griffin, The Gazette

" Un réalisateur à découvrir et à suivre.
• CBF Bonjour

" Colle à la peau grâce aux images, 
à la musique et aux performances de 

Vincent Cassel et de Romane Bohringer
- Voir

" Déroutant "
- Martin Bilodeau, Le Devoir

EOR

ROMANE BOHRINGER

VINCENT CASSEL

JEAN-PHILIPPE ECOFFEY

MONICA BELLUCCI

un film df GILLES MIMOUNI

DISTRIBUÉ PAR MOTION INTERNATIONAL. UNE SOCIÉTÉ DU GROUPE COSCIENT INC
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BARRY
Flupke

JACQUES GRENIER I.E DEVOIR

rend avec une ampleur quasi insup­
portable l’expérience de la dissocia­
tion de l’homme et du monde, de 
son moi intime et de l’univers indé­
chiffrable et hostile, infecté par l’in­
évitable présence des autres, infer­
naux, comme on le sait. Comme 
dans ce Procès, où le désespoir et 
même la culpabilité sont d’autant 
plus grands qu’ils demeurent sans 
motif objectif. Il a éprouvé et expri­
mé en visionnaire ce vieux question­
nement de l’homme face à un systè­
me qui l’écrase, qu’il soit bureaucra­
tique, politique ou métaphysique.

«La force de ce roman, c’est de 
créer un univers irréel auquel on ne 
peut que croire, ajoute Jean Turcotte. 
L’histoire est à la fois logique et totale­
ment illogique. Mais on veut aussi 
que cette histoire puisse être lue à plu­
sieurs niveaux, par exemple en consi­
dérant le drame existentiel, ou alors 
en y voyant une puissante critique de 
l’univers bureaucratique.»

Le texte ne reprend pas l’adapta­
tion de Gide-Barrault. Le metteur en 
scène a utilisé la traduction 
d’Alexandre Vialatte pour son 
propre collage. La formule est déjà 
éprouvée à La Veillée, où l’on se spé­
cialise dans ce genre d’adaptation de 
classiques depuis longtemps. Ce qui 
donne toujours un théâtre très litté­
raire, à contre-courant des ten­
dances esthétisantes, souvent hors- 
textes, qui s’affirme ailleurs au Qué­
bec depuis plus d’une décennie;. 
«C'est vrai que c’est tin théâtre des 
mots, du texte, de la grande littératii- 
re, mais c’est du théâtre, précisément 
du théâtre qui filtre, qui transforme la 
littérature», corrige Jean Turcotte.

Il rappelle que le Groupe met 
beaucoup d’accent sur le travail cor: 
porel. Ainsi, son Rilke des Cahiers de 
Malte Laurids Brigge, en 1988, était 
animé par une gestuelle presqué 
chorégraphiée. Les poèmes per­
çaient d’un corps recroquevillé, hale­
tant, torturé.

«Il y a aussi un grand engagement 
énergétique dans le rôle de K..., com­
mente alors le comédien. Mais nous 
n'avons pas eu assez de temps pour 
développer une partition trop précise 
qui aurait d'ailleurs, dans ce cas, desr 
servie le propos. Tout n’est donc pas 
placé. Il reste même de la place pour 
improviser un peu, d’un soir à 
l’autre.»

Ce qui a échappé au vœu de feu 
de Kafka prend à nouveau forme à 
La Veillée le 16 septembre. Le Procès 
se poursuivra au moins jusqu’au 5 
octobre prochain.

100% québécois
Bonjour, là, bonjour inaugure 

une saison «spéciale» chez Duceppe
PIERRE CAYOUETTE 

LE DEVOIR

La Compagnie Jean Duceppe, on le 
sait, a eu l’heureuse idée de célé­
brer ses 25 ans en mettant à l’affiche 

cinq productions québécoises, dont 
deux créations. Tous ceux qui ont à 
cœur la dramaturgie québécoise de­
vraient s’en réjouir. On y présentera 
tour à tour des pièces de Michel 
Tremblay (Bonjour, là, bonjour), 
d’Yves Desgagnés (Le Nombril du 
monde), de Marie Laberge (C’était 
avant la guerre à L’Anse-à-Gilles), de 
Michel Marc Bouchard (Le Chemin 
des Passes-Dangereuses) et de Marcel 
Dubé (Un simple soldat) .

Pas de mises en scène spectacu­
laires ou révolutionnaires à l’horizon, 
prévient-on chez Duceppe. Pas de 
«relectures» non plus. La compagnie 
n’a nulle autre prétention que d’offrir 
au public des reprises solides de 
trois classiques de notre jeune dra­
maturgie.

Pour inaugurer cette saison à 100 % 
québécoise, Duceppe mise sur Bon­
jour, là, bonjour de Michel Tremblay.

Pour ouvrir les célébrations du 25e 
anniversaire, le directeur artistique 
Michel Dumont tenait absolument à 
ce qu’André Brassard lui-même, celui 
qui était aux côtés de Michel Trem­
blay à la création, à Ottawa, en 1974, 
soit à nouveau assigné à la mise en 
scène de Bonjour, là, bonjour. C’est 
donc lui qui y dirige Jean-François Pi- 
chette, Marthe Turgeon, Julie Vin­
cent, Suzanne Champagne, Benoit 
Girard, Monique Joly, Marie-France 
Marcotte et Béatrice Picard dans la 
production qui a pris l’affiche cette 
semaine.

Dumont a insisté, aussi, pour que 
Brassard ramène cette énorme table 
familiale autour de laquelle se réunit 
toute la famille, ce regroupement de 
«tu-seuls». A la création, Brassard 
avait choisi de disposer les person­
nages en cercle. C’est en 1985, quand 
Bonjour, là, bonjour fut repris à Qué­
bec, que le metteur en scène a intro­

duit cette table si riche de sens où 
prend place la famille de Serge.

Dans un texte qu’il a rédigé à l’oc­
casion de cette reprise, Michel Trem­
blay résume ainsi ce qui l’animait 
quand il a écrit cette pièce, l’une de 
ses plus marquantes. Après sa créa­
tion par la Compagnie des Deux 
Chaises en 1974, la pièce Bonjour, là, 
bonjour fut reprise au Centre Saidye 
Bronfman (1977), au TNM (1980) 
puis au Trident (1985). Le regard que 
portait Tremblay sur l’amour, la soli­
tude et la famille a particulièrement 
séduit le public américain. C’est la piè- 
çe de Tremblay la plus jouée aux 
États-Unis. Elle y fut montée à une 
soixantaine de reprises.

«J’avais remarqué que les grandes 
pièces écrites en Amérique du Nord, y 
compris au Québec, avaient pour thè­
me la révolte des fils contre leur père 
[La Mort d’un commis voyageur, Le 
Long Voyage vers la nuit, Un simple 
soldat]. Nous étions en 1974, j’avais 
trente-deux ans et, sachant mon père 
malade, j’avais envie de lui dire que je 
l’aimais avant qu’il soit trop tard. 
Comme il était sourd et qu’une déclara­
tion de vive voix me paraissait impen­
sable, j’ai décidé de le faire à travers 
une pièce dans laquelle, la transposi­
tion théâtrale aidant, la chose devien­
drait possible. C'est là le premier germe 
de Bonjour, là, bonjour, mon intention 
originelle», écrit le dramaturge.

«Une déclaration d’amour ne faisant 
pas une pièce, même entre un père et 
un fils, j’ai donc décidé d’entourer les 
deux protagonistes, qui auraient à es­
sayer de communiquer et de s'avouer 
leur amour, d’une famille dont le rôle 
serait de tenter de les empêcher de le 
faire. Le féminisme battait son plein, la 
société changeait et j’avais envie de 
dire adieu une fois pour toutes à ces 
prototypes de femmes qui ont de tout 
temps peuplé le théâtre mondial, alors 
j’en ai fait une famille de femmes à la 
fois drôles, pathétiques, touchantes, ir­
ritantes, bouleversantes, à l’image de ce 
que la société patriarcale avait tou­
jours voulu qu’elles soient», poursuit-il.

Procès en pièce(s)

«L’adaptation est construite autour 
d'un point de vue qui présente tou­
jours un individu face au groupe, ex­
plique Turcotte. C’est en quelque sor­
te K... contre tout le monde et tout le 
monde contre K... On veut souligner 
le drame de celui qui se retrouve écar­
té du groupe. Je vais jouer une bête 
traquée, un homme de tête qui essaie 
de comprendre ce qui lui arrive, mais 
avec beaucoup de contrôle, une gran­
de maîtrise de soi. C’est quelqu’un 
aux prises avec une injustice, mais 
qui se bat dignement. Ce drame est 
d’ailleurs amplifié par le fait que c’est 
un homme rangé, un petit citoyen mo­
dèle, comme l’était Kafka lui-même.»

Kafka, qui était de frêle constitu­
tion, perclus de maux de tête et victi­
me de longues insomnies, a tenté de 
lutter contre tout ce qui voulait l’as­
servir. Cela, au prix d’une désespé­
rante solitude mais aussi de la créa­
tion d’une œuvre monumentale qui

Le
Jean Turcotte incarne Joseph K, 
le personnage central du 
Procès, de Kafka, adapté à la 
scène par le groupe de la 
Veillée. Un héros littéraire et 
torturé de plus pour un comé­
dien tout en moyens, bien au- 
dessus de la moyenne.

STÉPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

Kafka avait demandé à son ami et 
exécuteur testamentaire Max 
Brod de brûler sans les lire tous ses 

papiers, tous ses livres manuscrits. 
Heureusement, Brod n’obéit pas. Le 
Procès, un des livres-phares du XXe 
siècle fut retrouvé dans un inextri­
cable fouillis, où les feuilles se pré­
sentaient pêle-mêle, sans titre, sans 
pagination, avec souvent de mul­
tiples versions. Il parut un an après 
la mort de l’écrivain, en 1925, dans 
un recueil qui contenait plusieurs 
autres textes devenus eux aussi des 
classiques. Le vœu de Kafka n’avait 
pas été exaucé. Mais s’il voulait vrai­
ment un bûcher, pourquoi n’avait-il 
pas craqué lui-même l’allumette, 
comme le remarqua si justement 
l’écrivain Borges.

Après la Deuxième Guerre mon­
diale, Le Procès a connu une in­
croyable fortune et pas seulement 
littéraire. Kafka figure en fait parmi 
les auteurs les plus adaptés au 
théâtre et au cinéma, en raison des 
thèmes qu’il abordait, mais aussi à 
cause de son écriture. Orson Wells a 
réalisé The Trial (1962), avec Antho­
ny Perkins dans le rôle titre. Plus ré­
cemment le jeune surdoué Steven 
Soderbergh a tourné Kafka (1991) 
avec Jeremy Irons. Au théâtre, An­
dré Gide et Jean-Louis Barrault ont 
présenté une adaptation scénique en 
1947. On en a vu une autre, à Qué­
bec, pendant la Quinzaine, il y a 
quelques années.

Cette fois, à Montréal, c’est donc 
au tour du metteur en scène Elisabe­
th Albahaca, collaboratrice de 
longue date de La Veillée, de propo­
ser sa vision de l’intolérable angois­
se kafkaïenne faite œuvre. Il s’agit 
en fait d’une seconde mise en forme 
de son adaptation, puisque sa créa­
tion espagnole du Procès a été pré­
sentée une première fois à Caracas, 
en 1993. Ce travail lui avait d’ailleurs 
valu un Prix de la critique, en Amé­
rique du Sud, pour la meilleure mise 
en scène.

Jean Turcotte

adaptation de Kafka, présentée il y a 
deux ans, toujours à La Veillée.

Jean Turcotte est un des beaux re­
jetons du Groupe et c’est surtout 
dans la salle de la rue Ontario Est 
qu’on a pu voir évoluer avec de plus 
en plus de force son talent, depuis 
une dizaine d’années. Il a frappé un 
magnifique coup de théâtre en 1988 
avec un spectacle solo autour des 
Cahiers de Malte Laurids Brigge, de 
Rilke. Par la suite, on l’a vu dans Un 
bal nommé Balzac, Don Juan et plus 
récemment Les Créanciers, de 
Strindberg (1993), et La Faim, de 
Knut Hamsun (1996).

Cette fois, pour le Kafka, il sera en 
scène avec sept autres comédiens 
(Sonia Auger-Guimont, Stéphane 
Cheynis, Denis Gravereaux, Gaétan 
Nadeau, Igor Ovadis, Claudine Pa­
quette et Stéphane Séguin), qui in­
carneront plus de trente person­
nages gravitant autour de K...

Michel Tremblay
JAXCQUES GRENIER LE DEVOIR

Le théâtre qui filtre
Pour sa nouvelle version québé­

coise, Elisabeth Albahaca a confié le 
rôle de Joseph K... à Jean Turcotte. 
Une large cothurne pour une belle 
pointure que l’on découvrira à comp­
ter de cette semaine.

«J’avais une totale confiance en elle 
et j’aurais dit oui à presque n’importe 
quoi», dit le comédien hyper-enthou­
siaste dans la trentaine.

Turcotte et Albahaca se connais­
sent depuis longtemps. L’une a en­
seigné à l’autre, au département de 
théâtre de l’UQAM puis dans les 
stages du Groupe. Comédienne, elle 
l’a aussi côtoyé dans Le Retour de 
Pinter (1992) et Amerika, une autre

Une coprcscntation de la Compagnie de I Ours 
(Belgique) et du Théâtre Denise-Pelletier

L’ETRANGER
de Camus

Mise en scène el inlcrpréialion: Mure (iooris 
Adaptation: José Brouwers 

Assistance à la mise en scène: Marie-.lo Dclhaye 
I clairauc: Renaud I uirnn

Du 17 septembre au 11 octobre
du mercredi au samedi 20h30

Le monde est indifférent à l’homme, 
voici l'histoire (l’un homme indifférent au momli
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adaptation et mise en scène Elizabeth Albahaca
avec Jean Turcotte, Sonia Auger-Guimont, Stéphane Cheynis, Denis Gravereaux, Gaétan Nadeau,

Igor Ovadis, Claudine Raquette, Stéphane Séguin

scénographie: Lise Rouillard, costumes: Gilles François Therrien 

éclairages: Réjean Paquin, musique:, Mateusz Stryjecki

1371, rue Ontario Est 
BANQUE Réservations: 526-6582 Réseau admission: 790-1245
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Un étranger en révolte
Le Belge Mare Gooris vient proposer à la salle Fred-Barry sa trans­
position de L'Étranger de Camus. 11 y défend une lecture originale 
où Meursault, le personnage central du roman adapté à la scène, 
trouve le monde et les autres absurdes mais finit par se révolter.

STÉPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

A ujourd'hui, maman est marte, 
peut-être hier, je ne sais 

pas.» Ix* moindre diplômé de cégep 
peut citer Fincipit de L'Étranger a son 
amour nécessaire ou contingent, his­
toire de frimer un peu. «Aujourd’hui, 

.maman est marte.» Une magistrale 
petite phrase qui lance le premier 
grand roman d’une immense carrière 
littéraire, couronnée en 1957 par le 
prix Nobel de littérature «pour avoir 
mis en lumière les problèmes se posant 
de nos jours à lu conscience des 
hommes».

Ce sera évidemment la première 
réplique de l’adaptation théâtrale que 
vient présenter à la salle Fred-Barry, à 
compter de cette semaine, le Belge 
Marc Gooris. Il a joué dans une ving­
taine de productions en Belgique et 
même au Québec, depuis une douzai­
ne d’années, incarnant aussi bien 
Hamlet et Arlequin que Pantalone. 11 
dirige la Compagnie de l’Ours, de Liè­
ge. Cette fois, il sera donc Meursault, 
«l’étranger», seul en scène comme 
dans le récit.

De l’absurde...
Faut-il vraiment résumer le clas­

sique?
Publié en 1942, en pleine guerre 

mondiale, le court roman raconte 
l’histoire d’un personnage d’Alger dé­
calé par rapport aux systèmes, aux 
autres et à lui-même. Dans ce «récit», 
un homme parle, mais son «je» n’a 
pas de visage, seulement un nom, 
Meursault, et des sensations frag­
mentaires, figées dans l’instant. 
Meursault enterre sa mère, mais il ne 
pleure pas. 11 fume, répond aux ques­
tions, rencontre Marie, couche avec 
elle, simplement parce quelle est là. 
«Elle a voulu savoir alors si je l’aimais. 
J’ai répondu comme je l’avais déjà fait 
une fois, que cela ne signifiait rien 
mais que sans doute je ne l'aimais 
pas.» Avec Raymond, son voisin, il va 
pique-niquer sur une plage où le dra­
me se produit, encore par hasard, 
quand il tue un homme.

La machine judiciaire se met en 
branle. L’étranger est entraîné dans 
un gouffre de culpabilité par ceux qui 
cherchent à lier les instants de sa vie 
sans rapport, de la mort de sa mère à 
la mort de l’Arabe. Une fois condam­
né, il refuse la consolation proposée 
par l’aumônier et comprend que de­
vant l’absurdité du jugement des 
hommes et de Dieu, devant l’absurdi­
té de la vie, son innocente indifféren­
ce est demeurée en apparence intac­
te. La puissance de ce livre est d’agir 
comme un révélateur de l’absurde 
condition humaine.

Bref, c’est de la belle matière à 
planches en perspective. Et l’écriture 
neutre, qui constitue une étape impor­
tante dans la genèse de la sensibilité

littéraire moderne, facilite également 
la transposition scénique.

Cela admis, l’adaptation de ce texte 
peut étonner. Camus, écrivain «multi- 
doué», refusait de permuter les diffé­
rents genres où il excellait. Chacun de 
ses écrits, chacun de ses genres pro­
posait un éclairage différent sur le 
monde. Une même perspective les 
unissait, mais il n’était pas question de 
trahir leur caractère propre: «J'écris sur 
des plans différents pour éviter le mélan­
ge des genres, expliquait-il dans une de 
ses dernières interviews. J’ai composé 
ainsi des pièces dans le langage de l’ac­
tion, des essais à forme rationnelle, des 
romans sur l’obscurité du cœur.»

Bref, si L'Étranger vst un roman 
sur «l’obscurité du cœur», pourquoi 
Gooris, acteur et metteur en scène de 
l'adaptation, ose-t-il le transformer en 
pièce dans «le langage de l'action»?

11 réplique que les trois œuvres du 
«cycle de l'absurde» que forment Cali­
gula, Le Mythe de Sisyphe et L'Étran­
ger, toutes écrites en même temps, 
abordent des thèmes semblables et 
sont donc complémentaires. Il ex­
plique aussi que la transposition de 
son complice José Brouwers est on 
ne peut plus scrupuleuse. «1m fidélité 
au roman de Camus nous a guidés dès 
le départ, dit-il. Nous n’avons qu’un 
seul narrateur. Il a suffi de lire le texte 
tout haut et de respecter l’histoire.»

Gooris résume encore plus suc­
cinctement le travail en parlant «d’une 
mise en personnage sur scène plutôt 
que d’une mise en scène d'un personna­
ge». Mais cela ne veut peut-être rien 
dire,comme le répète si souvent 
Meursault...

11 a en fait imaginé un long flash- 
back. Son Meursault est en prison, à 
quelque temps de l’exécution, et il 
tente un ultime retour sur soi, une 
dernière mise en convergence des 
points de vue sur ce qui va l’emporter. 
L’idée est même de transformer les 
spectateurs en jury de cette longue 
confidence. «1m cellule est progressive­
ment transformée en tribunal, ex­
plique Gooris. Sans accessoire, dans 
un décor nu, on présente un lieu 
neutre, une unité de temps, un récit. 
Au départ, je ne regarde pas les specta­
teurs. Peu à peu, j'essaye de pousser les 
limites du plateau derrière la salle. À 
la fin, par un jeu de proximité croissan­
te et de regards francs, je force la pré­
sence des spectateurs, aims transformés 
en jurés, à leur corps défendant. Je ne 
m’adresse pus alors à un public mais à 
chacun des spectateurs. Pour moi, le 
théâtre prend ainsi tout son sens en as­
sumant une charge émotionnelle.»

... à la révolte
Ce qui ne suppose aucune volonté 

de reconstitution dans l’esprit du 
théâtre cher à Camus — dans les an­
nées trente, il avait participé à la fon­
dation du 'Iliéâtre du Travail, puis sui­
vi la création de ses pièces. En fait, 
Gooris a plutôt choisi de relire L’É-
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la politique et même de la littérature, 
présentées comme des systèmes 
d’illusions auxquels il opposait la li­
berté de l’homme révolté et engagé. 
En cela, il est un lointain héritier des 
grands penseurs politiques anglais, à 
commencer par Ixicke qui en appelait 
au droit d’insurrection du peuple et 
au devoir de résistance: de la critique 
du prince absolutiste à celle des prin­
cipes absolus, il y a une même lignée.

«J'ai énormément travaillé avec 
L’Homme révolté pour arriver au 
spectacle, explique Gooris. Si on doit

790-1245

sault, avant son exécution, est un hom­
me révolté, quelqu'un qui se redresse.»

Gooris juge que cette lecture n’est 
aucunement irrespectueuse. Pour lui, 
il y a en germe, dans L’Etranger, la ré­
volte et le scepticisme des (ouvres de 
maturité. Une des dernières phrases 
du roman dit bien: «Comme si cette 
grande colère m’avait purgé du mal, 
vidé d’espoir, devant cette nuit chargée 
de signes et d’étoiles, je m’ouvrais pour 
la première fois à la tendre indifférence 
du monde.» Mais l’ultime ligne affir­
me: «Pour que tout soit consommé, 
pour que je me sente moins seul, il me 
restait à souhaiter qu ’il y ait beaucoup 
de spectateurs le jour de mon exécution 
et qu’ils m'accueillent avec des cris de 
haine.»

«Si ce ne sont pas des mots d’un 
homme révolté, je me demande bien ce 
que c'est», commente celui qui bientôt 
les redira en scène. Il refuse toutefois 
d’ennoblir ainsi ce personnage que 
Camus décrivait comme un exemple, 
mais pas nécessairement un exemple 
à suivre. «Ce n’est pas un héros, ce n'est 
pas une victime, ce n’est pas un martyr. 
dit l’acteur. Mais là où je respecte et 
aime beaucoup Meursault, c’est dans 
sa démarche. Ce n ’est pas un homme 
immobile. Il n'a pas trouvé scs convic­
tions une fois pour toutes. Il écoute, 
énormément et avec justesse, mais il re­
fuse de livrer son mystère. Pas un mys­
tère en particulier. Le mystère de 
chaque être humain.»

La force de Camus, qui explique sa 
fortune toujours exceptionnelle, est 
d’avoir posé des questions, sans pré­
tendre y apporter de réponses, en af­
firmant même que toute réponse ne 
pouvait être que fausse, ou à tout le 
moins suspecte. Et c’est ce qui ex­
plique sa nouvelle popularité: Camus 
est maintenant beaucoup joué, ici 
comme ailleurs.

Dans le contexte belge, où les insti­
tutions politiques et judiciaires, les ba­
lises morales elles-mêmes sont en ai­
se depuis les tristes affaires de pédo­
philie, cette charge critique prend uii 
sens particulier. Elle prend aussi à sa 
façon le relais de films comme Dead 
Man Walking ou Tu ne tueras point, 
qui interrogent la peine de mort à la­
quelle Camus s’est énergiquement 
opposé.«On apporte notre pierre à 
l’édifice, dit le comédien de Liège. 
Mais bon, moi, je suis acteur. Ce qui se 
passe au théâtre se passe au théâtre. »

Cela se passe en Belgique, avec un 
franc succès, depuis l’année dernière. 
La pièce a même été vue à Montréal, 
une première fois, pendant le Fringe 
Festival de 1996. La salle Fred-Barry, 
dans l’Est de la ville, accueille donc à 
nouveau L’Étranger. Rendez-vous à 
compter du 16 septembre, pour en­
tendre une nouvelle fois: «Aujour­
d'hui, maman est morte. Ou peut-être 
hier, je ne sais pas.»----------------------------------------- 4-7-

J

‘ill

fl

Marc Gooris

tranger à la lumière des œuvres sub­
séquentes du IVix Nobel.

Voici le problème. On peut classer 
Camus parmi les penseurs existentia­
listes, obsédés par l’absurde. Mais à 
partir de L’Homme révolté jusqu’à Im 
Chute, on observe une évolution de sa 
pensée vers un humanisme scep­
tique. En rompant avec Sartre et avec 
ses dernières œuvres (L’Exil et le 
Royaume, les Réflexions sur la guilloti­
ne, de même que ses posthumes Car­
nets), Camus a glissé vers une cri­
tique radicale de la métaphysique, de

...le merveilleux spectacle de Daniele Finzi Pasca.
Rémy Charest, Le Devoir

Le public a été séduit sans réserve... 
Judith Mayencourt, L’Express

Du 21 
au 25 octobre

20h

JACOUhS NADEAU I.K DEVOIR

trouver un fil rouge au spectacle, c’est 
celui-là. Au départ, on voit un homme 
un peu étrange qui subit les choses au­
tour de lui. Iœs événements lui font en­
suite subir une prise de conscience, à la 
limite politique. Le spectateur peut y 
voir un être qui prend conscience de 
lui-même, d’un système, du monde, du 
choc entre lui et tout cela. Il pourrait se 
repentir pour son crime. Il s’estime plu­
tôt droit, juste avec lui-même, il affirme 
que personne n ’a le droit de penser à sa 
place. Il rejette finalement la justice, 
Dieu, les autres. Je veux dire que Meur-

DE ET AVEC
DANIELE 

FINZI PASCA
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Château sans roi (5 à 9 ans) 2 au 21 déc. 1997 
Le champ (9 à 13 ans) 3 au 8 fév. 1998 
Les petits orteils (4 â 8 ans) 11 fév. au V mars 1998 
Le Porteur (6 à 12 ans) 4 au 22 mars 1998 
Salvador (8 à 12 ans) 25 mars au 5 avril 1998 
Pescetopococcodrillo (4 à 8 ans) 15 avril au 3 mai 1998 
Tu peux toujours danser (12 à 92 ans) 5 au 8 mai 1998
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SAMEDI
NOS CHOIX

LES AVENTURES 
DE LA COURTE ÉCHELLE

Des photos qui parlent Première 
d’une nouvelle collection de fictions 
réalisées à partir des romans des Edi­
tions de La Courte Échelle. Très bon.

Télé-Québec, 18h

LE COMBAT DES CHEFS
Deux chefs ont 30 minutes pour 
concocter devant les caméras une re­
cette avec des ingrédient bien précis.

Canal Vie, 17U30

QUÉBEC PLEIN ÉCRAN
Anne-Mariç Dussault reçoit la mi­
nistre de l’Éducation, Pauline Marois.

Télé-Québec, 18h30

POUR L’OR DU KLONDIKE
Un documentaire sur la frénésie qui 
s’empara de la population nord-améri­
caine lorsque les journaux firent état 
des soudaines et immenses trou­
vailles des premiers chercheurs d’or.

Canal D, 20h

Paule des Rivières
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Chapeau 
melon et 
bottes de
CUir (16:00)

Jeune Indiana Jones Le
Téléjournal
O Ce soir

C'est juste 
une farce!

Un Gars, 
une Fille

Cinéma/QUIZ SHOW (3) 
avec Ralph Fiennes, John Turturro

Le
Téléjournal
(22:15)

Les
Nouvelles du 
Sport (22:40)

Cinéma /LA FILATURE (4) 
avec Richard Dreyfuss, 
Madeleine Stowe

OCS3D
ooæ
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(4®

Cinéma /BIG 
avec Tom Han

(4)
ks, Elizabeth Perkins (16:00)

Le TVA Cinéma / LE PERROQUET VERT (5)
avec Christopher Pettiet, Cindy Pickett

Cinéma / FIÈVRE À L'UNIVERSITÉ (5)
avec Omar Epps, Kristy Swanson

Le TVA TVA Sports
(23:24) /
Loteries
(23:44) /
Cinéma/LA 
CAGE... (23:57)

as CDD d®
(3g) (4®

Cinéma/LE COFFRET D'OR (5) 
Dessins animés (16:00)

Il était une 
fois les 
explorateurs

...de la 
courte 
échelle

Québec plein écran -
Édition du week-end

Arts et Spectacles / Marius et Fanny Cinéma/OLIVIER, OLIVIER 
avec Brigitte Rouan, F/ançois 
Québec plein écran - Edition

4)
Cluzet /

du week-end (23:57)
@031) 
Ril (35) (49)

Box Office Habitaction Grand Journal 
m Hebdo 
Sports (17:40)

Le Chaînon 
manquant

Cinéma / UNE MAISON DE FOUS (5)
avec Kieran Culkin, Charles Grodin

Cinéma /LES NERFS A VIF (3) 
avec Robert De Niro, Nick Nolte

Le Grand
Journal
(23:12)

@ Arobas 
(23:42)

(MD Le Journal FR2 Aujourd'hui Bull, jeunes Simplement... Jrnl du siècle | Monde ce soir CdnàTokyo | Grands Reportages Le Journal RDI | Entrée des... | Le Téléjournal Compl. télé Griffe Mtl spectacle
ES) Vins et... Journal suisse Pyramide... Thalassa Journal FR2 Jeux sans frontières / Dernière Vue sur lamer (21:15) Journal belge Concert intime Bon Week-end
CB Biograp. (16:00) Monde et Mystères / Fantômes | Arpents verts ...juste pour rire | Goût du monde/Café... en Italie Pour l'or du Klondike Biographies / Jules Verne Les Allumettes suédoises Les Cordier, juge et flic

CD La Vie en vrac Combat... chefs Croque la vie Soloi Des Histoires de famille Tango Jeux de société Eros & Compagnie I Sports Safaris I
(MB 1X5 Spam Cimetière Fax Box-office Perfecto Concert Plus / Glastonbury

(MX) MusiMax Collection (14:00) MusiMax Top 30 Les Grands Concerts / Fleetwood Mac Reunion Concert Cinéma / RENDEZ-VOUS À BROAD STREET

(çE) Soeur volante Radio Enfer Chair de poule I Les Jules Sport Académie Joy. Naufragés Premières Fois

SB Scooby Doo Le Brave Petit Tailleur / Dans la forêt profonde Yogi l'ours Cryptshow Road Runner Splat I Le Zinzin... Les Simpson Capitaine Star Patrouille... Highlander Les Simpson Y'en a mare
®s Golf (15:00) Golf / Circuit junior maxi-golf Sports 30 Mag Superbike AM A Monde du sport Boxe / James Toney - Mike McCallum Les Superstars WWF Sports 30 Mag Ski nautique

a
3D

Equestrian / La Coupe des Nations (16:00) Saturday
Report

Empty Nest Liberty Street Baseball / Mariners - Blue Jays

CHOU Players Toyota 
Race (16:00)

Entertainment Now Newsline Regional... Home Improv. Cosby Dr. Quinn, Medicine Woman High Incident FX: The Series CTV News Nightline
KD World Championship Wrestling Puise Country Prof. Star Trek: Voyager Neon Rider Puise / Sports
(GSD Programmation débutant dimanche 14 septembre

Eï Wishb. (16:00) Runaway Bay Round the... Escape from Jupiter Journeys Cinéma /A MAN FOR ALL SEASONS (2) avec P. Scofield, L. McKern Conv. (22:05) Cinéma / ANNE OF THE THOUSAND DAYS (22:35)

CB NCAA College Football / Notre-Dame - Purdue Wheel of... Jeopardy World's Funniest
Orr> ni nr/>in 1 r»

[The 77th Annual Miss America Pageant News
m News Pub uuiiiiiiGiuciia

(22) Star Trek: Deep Space Nine Baywatch

CB NCAA College Football / Arizona State - Miami (15:30) Entertainment this Week I Dr. Quinn, Medicine1 \ A//-» rv-% r-\
Early Edition Walker, Texas Ranger News Hercules

(8) Wheel of... Jeopardy | vvuniaii Sneak Peak

CB Sportsworld
(16:00)

| NFL Special / Run to News NBC News Jeopardy Fall Preview |The Pretender Cinéma / ON DEADLY GROUND (6) 
avec Steven Seagal, Michael Caine

Saturday
Night Livem |Udyiiym Upset at Oak Hill _________

6B Vermont ETV Cooks! Pasta (14.00) The Lawrence Welk Show Are You Being Served? (18:40) Lord of the Dance Riverdance (21:55) B Springsteen (2340)
(57) Ice... (15:30) Washington... Wall Street... Mark Russell Inside Albany The Editors McLaughlin Gr. Red Green "We Can't Help It. .. We're Men" Reflections on Mr. Bean Red Green "We Can't Help It...
(MM) VideoF. (14:30) Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Fax Spotlight Start Me Up Big Ticket / The Wallflowers VideoFlow Beavis & Butt-Head
(SH) Baseball / Expos - Mets (16:00) Sportsdesk Fights / Stevie Johnston - Saul Duran | Bloopers Golf / Sr. PGA Tour Boone Valley Sportsdesk

CINEMA
A U ETIT ÉCRAN

PETIT BONHOMME
(4) (Big) É.-U. 1988. Comédie fantai­
siste de P Marshall avec Tom Hanks, 
Elizabeth Perkins et Jared Rushton. 
Après avoir formulé un vœu devant 
une machine à souhaits de fête forai­
ne, un jeune garçon se retrouve trans­
formé en un homme de trente ans.

TVA 16h

QUESTION PIEGE
(3) (Quiz Show) É.-U. 1994. Drame 
social de R. Redford avec Ralph 
Fiennes, John Turturro et Rob Mor­
row. En 1958, un avocat découvre que 
le producteur d’un jeu télévisé s’ar­
range pour faire gagner un jeune 
compétiteur populaire auprès du pu­
blic.

SRC 19U30

LES NERFS À VIF
(3) (Cape Fear) É.-U. 1991. Drame de 
M. Scorsese avec Robert De Niro, 
Nick Nolte et Jessica lange. A sa sor­
tie de prison, un déséquilibré entre­
prend de tourmenter la famille d’un 
avocat qu’il tient resjxmsable de son 
incarcération.

TQS20U30

LA FILATURE
(4) (Stakeout) É.-U. 1987. Drame poli­
cier de J. Badham avec Richard Drey- 
fuss, Madeleine Stowe et Emilio Este­
vez. Deux policiers sont chargés de 
surveiller la maison de l’ancienne 
maîtresse d’un criminel dangereux 
qui vient de s’évader.

SRC 23h

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

DIMANCHE
NOS CHOIX

MAISONNEUVE À L’ÉCOUTE
Émission spéciale sur le transfert im­
minent des vols de Mirabel à Dorval.

RDI, 14h

HORS-CIRCUIT
Les dimanches de permission. Une 
comédie de mœurs fustigeant la 
claustrophobie ambiante sous le régi­
me roumain de Ceausescu.

Télé-Québec, 19h30

BOUILLON DE CULTURE
C’est reparti! Avec, pour thème, 
«farces et tragédies». Avec Guy 
Croussy, Marc Lambron, Daniel Pen- 
nac et Lydie Salveyre.

TV5, 20h30

LA TRAPPE DES 
ANIMAUX: L’EUROPE 

VEUT NOTRE PEAU
Reportage sur les méthodes em­
ployées par les Européens pour exter­
miner les bêtes à fourrure qui sont 
considérées comme des menaces à 
l’environnement.

Radio-Canada, 21 h

Paule des Rivières
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Le Siècle du
peuple
(15:00)

Zap Le
Téléiournal
B Ce soir

Découverte "Making of 
Les Prix 
Gémeaux

Les Beaux Dimanches / 
Nabila

Les Beaux Dimanches / 
Reportage: la trappe des 
animaux

Le
Téléjournal

Au-delà des apparences
(22:25)

Sport (23:25) / 
Cinéma /LES 
AILES DU 
DESIR (2) 
avec Bruno 
Ganz (23:50)
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Cinéma /RÊVES ÉLECTRIQUES (4) 
avec Lenny Von Dohlen, Virginia Madsen 
(16:00)

Le TVA Guy Cloutier... stard'un soir Cinéma / UN ANGE GARDIEN POUR TESS (5) 
avec Shirley MacLaine, Nicolas Cage

Le TVA TVA Sports 
(22:25) /
Loteries
(22:44)

Complètement
marteau
(22:51)

Pub (23:20)

'Has os d®

EadgHU)
Quelles 
drôles de 
bêtes

Carmen
Sandiego

Science-
friction

Pignon sur 
rue

Le Roman 
de l'Homme

Plaisir de lire Cinéma / LES DIMANCHES DE PERMISSION (4) 
avec Nathalie Bonifay, Marius Stanescu

Cinéma / CONFESSIONS D'UN BARJO (4) 
avec Richard Bohringer, Anne Brochet

Histoires de
musées
(23:01)

On n'est pas 
né d'hier 
(23:31)

3® mas
|j03 (35) (49)

Passion 
plein air

Pas si bête 
que ça!

Le Grand 
Journal

Hercule Accès interdit Méchant Malade Cinéma / CONCOURS DE CIRCONSTANCES (4) 
avec Michelle Pfeiffer, Dennis Haysbert

Le Grand
Journal
(23:16)

■Ml Le Journal FR2 Aujourd'hui Bull, jeunes Yalta à Berlin CdnàTokyo Enjeux Plus Aéroport de Mirabel [Le Journal RDI Aéroport... [inauguration de Mirabel ...Pacifique Cdn à Tokyo
mm Àcomm. Journal suisse Montagne Outremers Journal FR2 Bons Baisers d'Amérique Bouillon de culture Temps présent | Journal belge Strip-tease
,lCB~ Biograp. (16 00) Pour l'or du Klondike Arpents verts Chercheurs... Les Châteaux. ../...Bayous Mystères de la Bible / ...Jacob Biographies/Jamie Lee Curtis Jazz: Vic Vogel et son Big Band Cinéma/LA CORDE AU COU (4)
1CD~ La Vie en vrac Combat... chefs Croque la vie Point de vue Focus Spécial dimanche Victoire Ailleurs sur terre | Diagnostic Fête des bébés

Ej(SË Musique vidéo (16:00) Cimetière Musique vidéo Cimetière Fax Sarah McLachlan: chef de filles Musique vidéo | Sarah McLachlan: chef de filles
MusiMax Collection (14 00) Tendances Jazz Mouvements classiques j Cinéma / RENDEZ-VOUS A BROAD STREET Les Grands Concerts / Fleetwood Mac Reunion Concert

■CCfJ Soeur volante Ma sorcière... Les Aventures de Sinbad Chahut Bahut Joy. Naufragés Premières fois
Bee Scooby Doo Ivanhoë Robin des bois Barbe rouge Yogi l'ours Cryptshow Road Runner Capitaine Star Le Zinzin... Les Simpson Un Monde animaginaire | Highlander Les Simpson Cadillacs...
mm I Soccer / Canada - El Salvador Sports 30 Mag Champ. Atlantique Kool/Toyota Football / Jets ■ Patriots

.. ---- .
Sports 30 Mag Golf

Ho
E93D

Football 
canadien (14:00)

Wonder
Years

Street Cents World of Disney (2/2) Road to Avonlea Wind at my Back Life & Times Sunday
Report

Venture: In 
Business (22:25)

Sports Late Night

Boo as Cinéma (15 00) Seventh Heaven Newsline Homegrown Due South The 49th Annual Primetime Emmy Awards CTV News Nightline
Bid Wine & Cheese Consumer s Choice Award 1997 Puise Travel, Travel Puise / Sports
Is ...Song (16:00) Shipwrecked: Mystery of... | Global Special: The Launch 60 Minutes The Simpsonsl King of the Hill The X-Files Global Special: The Launch
■S3 DAREDEVILS OF THE RED CIRCLE / 0 (16:00) Inquiring Minds Journeys Anishinabe I Woman Being Hamish Macbeth 3 The View from Here / Unveiled Allan Gregg Dialogue Imprint / Margaret Atwood
■3D Cinéma / THE FULFILLMENT (6) avec C. Ladd (16 00) News ABC News David Blaine: Street Magic America's Funniest Home |Cinéma / FALLING FROM THE SKY! FLIGHT 174 (5)_i a i:i■ :   r-\   nu.u I l — 1. News Pub
mm Pub (11:30) viueos aveu winiam uevane, aiieney nauK E.T. This Week
■(22) Pub (12:30) ABC News M*A‘S*H I Survived a Disaster II

H(3D Cinéma / THE COMMITMENTS (4) (16 00) Sunday News Seinfeld 60 Minutes I The 49th Annual Primetime Emmy Awards News / Mad 
About You

PensaCO. (23:45)
Eg® Xena (16:00) The New Adventures of Hercules News Sunday News Lady of Souls

H® Sportsworld / World VolleyballPnorMniftnnhinp High... Golf NBC News Dateline NBC 3rd Rock 
from the Sun

Men Behaving 
Badly

Cinéma/A FACE TO DIE FOR (6) 
avec Yasmine Bleeth, James Wilder

Viper
gag)

| uiiampiuiidiMi [ lo.uuj News News Extra... (23:35)
Bed jAndrew Weil, M.D. Great Moments in Opera Helmut Lotti Goes Classic Mystery! Inspector Morse
adz) [ Scottish Fiddle Orchestra (16:15) May the Road Rise to Meet You (17 55) André Rieu to Vienna with Love Helmut Lotti Goes Classic (21:15) Cinéma /THE HEART IS... (4)
Mm jFax R.S.V.P. MuchMegaHits Combat des clips Classic Albums Fax MuchMusic Countdown MuchEast
■® | Baseball / Blue Jays - Mariners Sportsdesk | Football/Jets - Patriots Sportsdesk

Classification des films: ( 1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

RÊVES ÉLECTRIQUES
(4) (Electric Dreams) G.-B. 1984. Co­
médie fantaisiste de S. Barron avec 
Lenny Von Dohlen, Virginia Madsen 
et Maxwell Caulfield. Les tribulations 
d’un jeune architecte qui a fait l’acqui­
sition d’un ordinateur doté d’une per­
sonnalité propre.

TVA 16h

LES DIMANCHES 
DE PERMISSION

(4) Roum. 1993. Comédie de mœurs 
de N. Caranfil avec Nathalie Bonifay, 
Marius Stanescu et George Alexan­
dra Dans une petite ville de garni­
son, un garçon qui effectue son servi­
ce militaire est épris d’une belle 
lycéenne qui lui préfère un acteur 
volage.

TQ 19U30

CONCOURS 
DE CIRCONSTANCES

(Love Field) É.-U. 1991. Drame de J. 
Kaplan avec Michelle Pfeiffer, Dennis 
Haysbert et Stephanie McFadden. 
Après avoir mis la police aux trousses 
d’un Noir qu’elle soupçonnait injuste­
ment d’avoir kidnappé une fillette, 
une femme s’efforce de lui venir en 
aide.

TQS 21 h

LES AILES DU DÉSIR
(2) Ail. 1987. Conte de W. Wenders 
avec Bruno GanzvSolveig Dommar- 
tin et Peter Falk. A Berlin, un ange, 
fasciné par la beauté d’une trapéziste 
décide de s’incarner pour goûter au) 
plaisirs de la condition humaine.

SRC23U20
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LE DEVOIR

AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — Air Force 
One 13h30, 16h. 18h45. 21 h15 — Money Talks 
19h30, 21 h30 — Leave II to Beaver 13h35. 15h30, 
17h30 — Excess Baggage 13h45,15h55, 19h — Koll 
the Conqueror 21 hi0
BERRI: 1280. rue St-Denis (288-2115) — Alerte sous 
la terre 13h, 15h10,17h20.19h30, 21h45 — Détec­
tives 13h30,16h. 19h05, 21h25 — Fou d'elle 131)10, 
15h15. 17h20.19h25. 21 h40 — Kull le conquérant 
13h30. 15h30, 17h30. 19h35, 21h35, jeu. 13h30, 
15h30, 171)30, 211)35 — Métamorphose 13h40, 
151)50,19h10, 21 h30
BOUCHERVILLE: 20. bout, de Morlagne (449-6404) — 
Alerte sous la terre sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15h05, 17h05. 19h05, 21 h05, ven. lun. jeu. 191)05, 
211)05 — Fou d’elle sam. dim. mar. mer. 131)10, 
151)10, 17h10. 191)10. 211)15, ven. lun. jeu 19h10. 
21 h15 — Air Force One v.l. sam. dim. mar. mer. 
131)25, 161)05, 191)20, 21 h45, ven. lun. jeu. 191)20, 
2TD45 — Le mariage de mon meilleur ami sam. dim. 
mjr. mer. 13h15.151)20,171)25,19h25, 211)25, ven. 
luç. jeu. 19h25, 21h25 — Contact v.l. sam. dim. mar. 
mer. 131). 151)45, 18h30. 211)10, ven. lun. jeu. 201) — 
Tobby: le loueur étoile sam. dim. mar. mer. 13h40, 
1fJh10,191), ven. lun. jeu. 19h — Métamorphose 21h 
—i Détectives sam. dim. mar. mer. 131)20. 15h25, 
17t)30.19h35, 211)40, ven. lun. jeu. 191)35, 21h40 — 
Kull le conquérant sam. dim. mar. mer. 131)35,151)35, 
171)40, 191)40, 211)50, ven. lun. jeu. 19h40, 21h50 — 
Hommes en noir sam. dim. mar. mer. 131)30,151)30, 
171)35,19h30, 211)30, ven. lun. jeu. 191)30, 21h30 — 
Complot mortel sam. dim. mar. mer. 131)15,161), 
181)45.21h20, ven. lun. jeu. 20h05 
BR0SSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain (465- 
5906) — Cop Land sam. dim. mar. 16h10,21h25, ven. 
luri. mer. jeu. 211)25 — Excess Baggage sam. dim. 
mar 14h, 19h15, ven. lun. mer. jeu. 19h15 — Air For­
ce One sam. dim. mar. 13h55 161)30,191), 211)20, ven. 
lun. mer. jeu. 19h, 21 h20 — She's So Lovely 191)20, 
21h35 — Mon ami Willy 3 sam. dim. mar, 14h, 15h50
— Kull the Conqueror sam. dim. mar. 14h — Contact 
v.l. sam. dim. mar. 16h, 181)45, 211)30, ven. lun. mer. 
jeu 181)45,211)30 — Fou d’elle sam. dim. mar. 14h15, 
161)15,19h15,211)15, ven. lun. mer. jeu. 191)15,211)15
— La Marquise sam. dim. mar. 14h, 161)25,191), 
211)30, ven. lun. mer. jeu. 191). 21 h30 — The Game 
sam. dim. mar. 131)45,161)25,19h, 211)35, ven. lun. 
mer. jeu. 19h. 21h35
CARREFOUR DU NORD: 900. boul. Grignon (436-4525)
— Kull le conquérant 19h, 21h, sam. dim. 13h, )4h55, 
161)50,19h, 21h — Alerte sous la terre 19h10,211)30, 
sam. dim. 13h, 151)30.19h10,21 h30 — Air Force One 
v.l. 19h, 211)30, sam. dim. 131). 15h30,19h, 21h30 — 
Fou d'elle 19h, 21h, sam. dim. 13h, 14h55,161)50, 
19h, 21 h — Hommes en noir 19h, sam. dim. 13h, 
141)55,161)50,19h — Contact v.l. 21h — La Marqui­
se 19h, 211)30, sam. dim. 13h, 15h30,191), 21h30 — 
Event Horizon v.l. 191) — Tobby: le loueur étoile sam. 
dim, 13h, 151)30 — Complot mortel 21h — Program­
me double Hercule v.I./Georges de la jungle 191), 
sam. dim. 131), 19h — G.l. Jane v.l. 19h, 211)30, sam. 
dim. 131), 151)30,191), 211)30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684) - 
Mon ami Willy 3 sam. dim. mar. mer. 131)50,16h20 — 
Contact v.l. 201)15 — She's So Lovely sam. dim. mar. 
mer. 131)30, 151)30, 171)30, 211)35, ven. lun. jeu. 
191)30, 211)35 — Alerte sous la terre sam. dim. mar. 
mer. 131)45, 161)10. 19h15, 211)40, ven. lun. jeu. 
19h15, 21h40 — Kull le conquérant sam. dim. mar. 
mer, 13h50,191)20, ven. lun. jeu. 191)20 — Métamor­
phose sam. dim. mar. mer. 16h15.211)30, ven. lun. jeu. 
211)30 — Air Force One sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h20,19h05, 211)40, ven. lun. jeu. 19h05, 21h40 — 
The Game sam. dim. mar. mer. 131)40.161)20,19h05, 
211)40, ven. lun. jeu. 19h05,211)40 
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485-7111) — Pro­
gramme double Hercules/George of the Jungle sam. 
dim. mar. mer. 13h25,19h, ven. lun. jeu. 19h — Pictu­
re Period sam. dim. mar. mer. 131)20, 161)10, 19h, 
211)35, ven. lun. jeu. 19h, 211)35 — The Game sam. 
dim. mar. mer. 13h, 16h05,181)40, 211)30, ven. lun. 
jeu. 181)40. 211)30 — Leave it to Beaver sam. dim. 
mar. mer. 131)15,151)40 — Conspiracy Theory 181)45, 
211)25 — My Best Friend's Wedding sam. 131)30, 
161)20, 211)15, dim. mar. mer. 13h30,16h20,191)05, 
21h40, ven. lun. jeu. 19h05, 211)40 — In 4 Out sam. 
191)30 — Kull the Conqueror sam. dim. mar. mer. 
131)10 — Cop Land sam. dim. mar. mer. 151)35, 
191)10, 211)45, ven. lun. jeu. 191)10, 21h45 —Excess 
Baggage sam. dim. mar. mer. 13h 10. 16h, 19h10. 
211)50, ven. lun jeu. 191)10,211)50 — She’s So Lovely 
sam. dim. mar. mer. 13h15,16h10,191)25,211)50, ven. 
lun. jeu. 19h25,211)50
CENTRE EATON: 705. rue Ste-Catherine Ouest (985- 
5730) — L.A. Confidential sam. 19h30 — Fire Down 
Below 131)15,161)15,19h, 211)40. sam. 131)15,161)15, 
22h, ven. sam. 24h10 — Hoodlum 12h20,151)25, 
181)25. 211)20, ven. sam. 24h — Contact 121)30, 
151)30.181)35, 211)30 — Batman 4 Robin sam. dim. 
121)30 — Fire Down Below 131)45, 161)45, 191)30, 
21h50, sam. dim. 16h45,191)30, 211)50 — Program­
me double Hercules/George ol Ihe Jungle 13h, 17h15
— Face/OII 21 h30 — Conspiracy Theory 121)15, 
151)15, 181)15, 211)15, sam. dim. 151)15,18h15, 
211)15, ven. sam. 231)55, mer. 12h15,151)15, 211)15 — 
Batman 4 Robin v.l. sam. dim. 121)30
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688-7776)
— Hoodlum 121)55, 16h, 191)05, 21h45, lun. jeu. 
191)05,211)45 — L’appartement 131)45,16h05,191)20, 
21h40, lun. jeu. 19h20, 21h40 — L.A. Confidential 
sam. 191)30 — Fire Down Below 13h25, 151)55, 191). 
211)20, lun. jeu. 191), 211)20, sam. 131)25,151)55, 221)
— Clandestins 19h25, 21 h30, sam. dim. 13h30, 
161)15, 191)25, 21 h30 — G.l. Jane 121)50, 151)20, 
191)10, 21 h50, lun. jeu. 191)10, 211)50 — Event Hori­
zon 21h55. sam. dim. 161)25,211)55 — Contact 18h45, 
sam. dim. 13h20,1Bh45 — Programme double Her­
cule v.I./Georges de la jungle 13h, 191)15, lun. jeu. 
191)15 — Conspiracy Theory 131)10, 15h50, 18h40. 
21 h40, sam. dim. 151)50,18h40, 211)40, lun. jeu. 
181)40,211)40 — Balman 4 Robin sam. dim. 131)30 — 
Event Horizon v.l. 21 h30 — Truand 181)55. sam. dim. 
161)05, 181)55 — Batman 4 Robin v.l. sam. dim. 
13h30 — G.l. Jane v.l. 13h05,15h40,19h10, 21h50, 
lun. jeu. 191)10, 211)50 — Hommes en noir sam. dim. 
131)40, 161)10 — Face/OI1 181)50. 211)35, sam. 211)35
— In 4 Out sam. 19h — Programme double Her­
cules/George of the Jungle 12h45,191). lun. jeu. 19h 
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077. boul. Newman. Lasalle 
(366-2463) — Programme double Hercule 
v.I./Georges de la jungle 19h 15. sam dim. 131), 
191)15 — G.l. Jane v.l. 191)25, 221), sam. dim. 131)40, 
161)20, 191)25. 221) — Programme double 
Hercules/George ol the Jungle 191), sam. dim. 12h45, 
19h — Truand 19h, 211)45, sam. dim. 131)15, 161), 
19h, 211)45 — Conspiracy Theory 181)40,211)40, sam. 
dim. 16h, 18h40, 211)40 — Batman 4 Robin v.l. sam 
dim. 131)30 — Face/OI1 181)45. 211)40, sam. 131)05, 
151)50, 21 h40, dim. 131)05,151)50,181)45,211)40 — In 
& Out sam. 19h — Hoodlum 19h10, 21 h50, sam. dim. 
131)20, 161)10. 191)10, 211)50 — Men in Black 191)10, 
211)25, sam. dim. 161)25. 19h10, 21h25 — Batman 4 
Robin sam. dim. 13h30 — G.l. Jane 19h15, 21 h55, 
sam. dim. 13h30, 16h30, 19h15, 21h55 — Fire Down 
Below 19h20, 211)35, sam dim. 14h, 161)40.19h20, 
211)35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, tue Université (849- 
3456) — Un été à la Goulette sam. dim. mar mer. 
131)50, 161)30, 191)15, 211)15, ven. lun. jeu. 161)30, 
191)15, 21h15 — Lucie Aubrac sam. dim. mar. mer 
141), 161)20, 191), 211)15, ven. lun. jeu. 161)20, 191), 
211)15 — Note de chevet sam. dim. mar. mer. 13h40, 
161)10, 181)45, 211)05, ven. lun. jeu. 161)10, 181)45, 
211)05 — Air Force One v.l. sam dim. mar. mer. 
131)40, 161)10, 181)45, 211)05, ven. lun. jeu. 161)10,

18h45.21 h05 — Hommes on noir sam. dim. mar. mer. 
14h, 161)15,19h, 21 h, ven. lun. jeu. 16h15,19h. 211)
— Tobby: le joueur étoile sam. dim. mar. mer. 13h30, 
15h30, 17h30.19h30, ven. lun. jeu. 15h30,17h30, 
19h30 — Kull the Conqueror 21h30 — Contact v.l. 
sam. dim. mar. mer. 131)45,17h15, 20h30, ven. lun. 
jeu. 17h15, 20h30 — Men in Black sam. dim. mar. 
mer. 131)35, 15h35, 17h35,19h35. 21h35, ven. lun. 
jeu. 15h35,17h35, 19h35, 21 h35 — Le mariage de 
mon meilleur ami sam. dim. mar. mer 131)50.16h. 
19h10,211)20, ven. lun. jeu. 16h, 19h10,21h20 
COMPLEXE DESJARDINS: 1. Place Desjardins (288- 
3141) — Un air si pur 13h45, 16h20,19h, 21h20 — 
La Marquise 13h35,16h15.19h, 21h30 — La vie de 
Jésus 13h40,16h, 19h10, 211)25 — Actrices 13h30, 
15h30,171)30,191)30, 21h30
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) — La 
Marquise 19h, 21h30, sam. dim. 14h. 16h30. 19h, 
21 h30 — Fou d'elle 19h15, 21h05, sam. dim. 14h05, 
16h25,19h15, 21h05
D0RVAL: 260, Dorval (631-8586) — The Game 19h. 
21 h40, sam. dim. 13h, 19h, 21 h40 — Fire Down Be­
low 191)10, 21h20, sam. dim. 13h15,19h10, 21h20 — 
Cop Land 19h20.21 h50 — Batman 4 Robin sam. dim. 
13h30 — Face/01118h50, 21h35 — Kull the Conque­
ror sam. dim. 13h20
ÉGYPTIEN: 1455. rue Peel (843-3112) — In lhe Com­
pany ol Men 131)35, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30 — 
Star Maps 13h45, 15h35, 17h25, 19h15, 21h10 — 
She's So Lovely 13h30,15h25.17h20,19h20,21h25 
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, boul Ta­
schereau (672-2375) — Hoodlum 19h05,21h45, sam. 
dim. 13h35,16h20,19h05,21h45 — L.A. Confidential 
sam. 19h30 — Fire Down Below 19h30, 21h40, sam. 
13h20,15h50, 21 h40, dim. 13h20, 15h50, 19h30, 
21h40 — G.l. Jane 19h15, 21h50, sam. dim. 131)30, 
16h15, 19h15, 21h50 — G.l. Jane v.l. 19h, 21h35, 
sam. dim. 13h40,16h30,19h, 21h35 — Programme 
double Hercule v.I./Georges de la jungle 19h15, sam 
dim. 13h, 19h15 — L'appartement 19h40. 22h05. 
sam. dim. 13h15, 15h55, 19h40, 22h05 — Truand 
19h20, 22h, sam. dim. 16h35,19h20. 22h — Batman 
4 Robin v.l. sam. dim. 13h30 — Programme double 
Hercules/George ol Ihe Jungle 19h, sam. dim. 12h45. 
19h
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus (697- 
8095) — Air Bud ven. sam. dim. mar. 13h05,15h15 —
Conspiracy Theory 19h, 21h55 — Programme double 
Hercules/George ol the Jungle 13h. 19h15, lun. mer. 
jeu. 19h15 — Men in Black ven. sam. dim. mar. 13h, 
15h30 — Event Horizon 19h20,21h40, sam. 21h40 - 
In 4 Out sam. 19h — L.A. Confidential sam. 19h30 — 
Fire Down Below 12h45,15h45. 19h15. 21 h35. lun. 
mer. jeu. 19h15, 21 h35, sam. 12h45,15h45, 22h — 
G.l. Jane 13h15,16h10. 19h05. 21 h45. lun. mer. jeu. 
191)05, 21 h45 — In Ihe Company ol Men 13h20, 
15(125,19h25, 21h30, lun. mer. jeu. 19h25,21h30 — 
Hoodlum 13h30, 16h15. 19h 10. 22h. lun. mer. jeu. 
19h10, 22h — Cop Land 19h30. 21 h50. ven. mar. 
13h50, 16h20,19h30, 21h50, sam. dim. 16h20, 
191)30.21 h50 — Batman 4 Robin sam. dim. 13h30 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Catherine 
Ouest (932-2230) — The Game 13h30.16h15,19h, 
21h35 — Cop Land 13h40.16h, 19h15,21h25 - Mrs 
Brown 14h, 16h30. 18h45, 21 h — Shall we Dance 
14h10,16h40, 19h20, 21h45, mer. jeu. 14h10,16h40, 
21 h45
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849-3456)
— Air Force One v.l. sam. dim. mar. mer. 13h40. 
16h20,19h, 21h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 — Com­
plot mortel sam. dim. mar. mer. 13h20,16h05,19h, 
ven. lun. jeu. 19h — Kull the Conqueror 21h40 — Fou 
d'elle sam. dim. mar. mer. 13h, 15h, 17h, 19h10, 
21h10, ven. lun. jeu. 19h10, 21h10 — La Marquise 
sam. dim. mar. mer. 13h40,16h20,19h10,21h35, ven. 
lun. jeu. 19h10,21 h35 — Détectives sam. dim. mar. 
mer. 13h45, 16h30, 19h15, 21 h25, ven. lun. jeu. 
19h15,21h25 —Excess Baggage sam. dim. mar. mer. 
13h45, 16h30,19h15, 21h25, ven. lun. jeu. 19h15, 
21h25 — Tobby: le joueur étoile sam. dim. mar. mer. 
13h05,15h05,17h05,19h05, ven. lun. jeu. 19h05 — 
Mimic 21h15 —Cop Land sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h15,19h05,21 h20, ven. lun. jeu. 19h05.21h20 
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) - Contact 
v.l. 21h15, sam. dim. 19h, 21h45, ven. sam. 24h15 — 
Hommes en noir 19h, sam. dim. 13h, 15h, 17h — 
Complot mortel 19h10. 21 h50, sam. dim. 151)45, 
19h10, 21h50, ven. sam. 24h20 — Tobby: le loueur 
étoile sam. dim. 13h. 15h. 17h — Détectives 19h20, 
21h25, sam. dim 13h, 15h05,19h20, 21h25, ven. 
sam. 23h30 — Kull le conquérant 19h15,21h15, sam. 
dim. 13h15,15h15,17h15,19h15, 21h15, ven. sam. 
23h15 — Air Force One v.l. 19h20, 21h45, sam. dim. 
12h30,17h05,19h20, 21h45, ven. sam. 24h — Alerte 
sous la terre 19h10, 21 hi5. sam. dim. 13h, 15h05. 
17h05,19h10, 21h15, ven. sam. 23h20
LOEWS: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
G.l. Jane 13h, 16h, 19h, 21 h40, ven. sam. 24h15 — 
Conspiracy Theory 13h30. 16h50, 20h 15. ven. sam. 
23h20 — Face/OII 13h10.16h15.19h15,22h10, sam. 
13h10,16h15, 22h10 — In 4 Out sam. 19h — Event 
Horizon 13h15, 15h45, 19h20, 21h50. ven. sam. 
24h10 — Clandestins (sous-titres anglais) 13h45, 
16h10, 19h10. 21 h20, ven. sam. 23h40, jeu. 13h45, 
16h10, 21 h20
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre Com­
mercial (679-7451) — Métamorphose 19h05. 21h30, 
sam. dim. 131)40,16h, 19h05, 21h30 — Alerte sous la 
terre 19h10,21h25, sam. dim. 13h45,16h10,19h10, 
21 h25 — Kull le conquérant 21h45 — Tobby: le 
joueur étoile 19h30, sam. dim. 13h30,15h30,17h30, 
19h30 — Détectives 19h15, 21h35, sam. dim. 13h50, 
16h15,19h15, 21 h35 — Complot mortel 19h, 21h40, 
sam. dim. 13h35,16h15,19h, 21h40 
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866-6991 ) — 
Con Air 121)40,15h20,19h10,21h40. ven. sam. 24h15
— The Filth Element 12h50, 15h40. 18h30, 21h10, 
ven. sam. 23h50 — Batman 4 Robin 13h. 15h50, 
18h40, 21 h20, ven. sam. 24h — Addicted to Love 
121)25,14h40,17h, 19h20,21h30, ven. sam. 23h40 — 
Speed 2: Cruise Control 13h30,16h20. 19h, 21 h50, 
ven. sam. 24h20, mer. 13h30,16h20, 21 h50 — My 
Best Friend's Wedding 121)10.14h30, 16h50,19h30. 
22h, ven. sam. 24h10
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866-3856) — 
Programme double Hercule v.I./Georges de la jungle 
13h. 17h15 — Double/identité 21h30 — Event Hori­
zon v.l. 131)45,161)15,19h30, 22h — Truand 13h05, 
15h35,18h45, 21 h20 — Clandestins 13h20,15h45, 
19h 10. 21 h25 — Le cinquième élément 13h 15, 
15h50, 19h05, 21h30, jeu. 13h15, 15h50, 21h30 — 
L’appartement 13h30,16h, 19h15,21h40 — G.l. Jane 
v.l. 131)10,16h10,19h. 21h35 
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges (849- 
3456) — Cop Land 19h15, 21h45 — Air Bud sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h30 —Air Force One sam. dim. 
mar. mer. 13h40,16h20,18h55, 211)35, ven. lun. jeu. 
18h55,21h35 — Hoodlum sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h10, 18h50, 21 h30, ven. lun. jeu. 18h50, 21h30 — 
Kull Ihe Conqueror 21h10 — Men In Black sam. dim. 
mar. mer. 13h50,161)25,19h05, ven. lun. jeu. 19h05
— Fire Down Below sam. 131)45. 16h, 21 h55, dim. 
mar. mer. 13h45, 16h, 19h10. 21 h40, ven. lun. jeu. 
19h10,21h40 — L.A. Confidential sam. 19h30 — The 
Game sam. dim. mar. mer. 13h30.16h10. 181)50. 
21 h30, ven lun. jeu. 181)50, 211)30 — G.l. Jane sam. 
dim. mar. mer. 131)35. 16h15, 19h. 21 h35, ven. lun. 
jeu. 19h. 21h35
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne (630- 
7286) — Excess Baggage sam. dim. mar. mer. 14h. 
16h25,19h05, 211120. ven. lun. jeu. 19h05, 211)20 — 
She's So Lovely sam. dim. mar. mer. 13h50,16h15. 
191), 21h25, ven. lun, jeu. 19h, 21 h25 — Kull the 
Conqueror sam. dim. mar. mer. 13h45, 16h, 191), 
21 hi5, ven. lun. jeu. 19h. 21h15 — Air Force One 
sam. dim. mar. mer. 13h30,16h10,18h45,21h20, ven. 
lun. jeu. 18h45, 21h20 — The Game sam. dim. mar. 
mer. 13h40, 16h20,19h, 21h35, ven. lun. jeu. 191), 
21h35 — Mimic 19h10, 21h30 — Leave it to Beaver 
sam. dim. mar. mer. 14h15.16h30 
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — Truand 
v.l. 19h, 211)35, sam. dim. 13h20,15h55,19h, 21h35, 
ven, sam. 24h05 — G.l. Jane v.l. 191)10. 21 h35, sam. 
dim. 131)10,15h35,19IH0, 21h35, ven. sam. 23h55 — 
Alerte sous la terre 191)10, 211)15, sam. dim. 131), 
15h05,171)05, 19h10, 21h15, ven. sam. 23h20 — 
Complot mortel 21hl5. sam. dim 15h45, 21 hi5, ven.

sam. 23h35 — Hommes en noir 19h10, sam. dim. 
131)20,19IU0 — Air Force One v.l. 211)15, sam. dim. 
13h, 19h15, 21 h35, ven. sam 23h55 - Kull le 
conquérant 19h15. sam. dim. 15h30.21h15, ven. sam. 
23h15 — Tobby: le joueur étoile sam. dim 13h10. 
15h10, 17h10 — Event Horizon v.l. 19h10, 21h15, 
ven. sam. dim. 23h20 — Détectives 19h20, 21h25, 
sam. dim. 13h, 15h05, 17h10, 19h20, 21h25, ven. 
sam. 23h30 — Georges de la jungle 21h, sam. dim. 
15h, 19h — Hercule v.l. 19h, sam. dim. 13h, 17h 
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849-3456) — 
Air Force One v.l. 19h20, 21 h45. sam. dim. 12h30, 
14h45,17h05,19h20,21h45, ven. sam. 24h — Détec­
tives 19h15, sam. dim. 13h05. 15h10, 19h35, 21h40, 
ven. sam. 23h45 — Complot mortel 21h25, sam. dim. 
17h10. 21 hi5, ven. sam. 23h45 — G.l. Jane v.l. 
19h10. 21h35, sam. dim. 13h10. 15h35, 19h10, 
21 h35. ven. sam. 23h55 — Tobby: le joueur étoile 
sam. dim. 13h05,15h05.17h05 — Hommes en noir 
19h05. 21 h05, ven. sam. 23h05 — Georges de la 
jungle 21 h. sam. dim. 15h. 19h — Hercule v.l. 19h, 
sam. dim. 13h. 17h — Alerte sous la terre 19h10, 
21 hi 5, sam. dim. 13h, 15h05,17h05,19h10. 21h15, 
ven. sam. 23h20 — Kull le conquérant 19h15, sam. 
dim. 13h15, 15h15, 19h15 — Event Horizon v.l. 
21h15, sam. dim. 17h15,21h15. ven. sam. 23h15 — 
Truand v.l. 19h, 21h35. sam. dim. 13h20.15h55,19h, 
21h35, ven. sam. 24h05
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353-7880) — 
G.l. Jane v.l. 18h45. 21 h30. sam. dim. 13h10, 15h55. 
18h45. 21 h30 — L'appartement 19h15, 21h45, sam. 
dim. 13h30, 16h15, 191)15, 21 h45 — Programme 
double Hercule v.I./Georges de la jungle 19h15. sam. 
dim. 13h. 19h15 — Truand 19h, 21 h35, sam. dim. 
131)05,15h45,19h. 21h35 — Fire Down Below 18h50, 
21 h25, sam. dim. 13h25,16h, 18h50, 21h25 — The 
Game 19h05,21h40, sam. dim. 13h15,16h10,191)05, 
21 h40

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418-656-0592)
— The Game 19h10,21h45. sam. dim. 13h40,19h10, 
21 h45 — Kull le conquérant sam. dim. 14h — Alerte 
sous la terre 19h20, 21 h55 — G.l. Jane v.l. 19h, 
211)35 — Balman 4 Robin v.l. sam. dim. 13h30 
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries (418- 
628-2455) — Event Horizon v.l. 19h20. 21h25, sam. 
dim. 12h45,14h55,17h10,19h20, 21h25 - G.l. Jane 
18h55,21 h30, sam. dim. 15h15,18h55,21h30 — Bat­
man 4 Robin v.l. sam. dim. 12h30 — Complot mortel 
19h10, 211)55, sam. dim. 13h, 15h45.19h10, 21h55
— Programme double Hercules/George ol the Jungle 
19h15, sam. dim. 131), 19h15 — Fire Down Below 
19h15,21 h35, sam. dim. 13h10.15h35,19h15,21h35
— Argent comptant 19h25, 21 h35, sam. dim. 13h, 
15h10, 17h15,19h25, 21h35 — G.l. Jane v.l. 13h10, 
15h55,19h, 21h45 — Le mariage de mon meilleur 
ami 12h55,15h, 17h10,19h30. 21 h40 — L'apparte­
ment 13h20. 15h50,19h10, 21 h45 — Programme 
double Hercule v.l./Georges de la jungle 12h45,19h
— Clandestins 13h, 15h, 17h, 19h20. 21h20 — 
Truand 13h20,16h, 19h, 21h40
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529-9745) — 
Alerte sous la terre 13h15,16h, 19h, 21h20 — Kull le 
conquérant 14h15, 16h45, 19h 10 — Contact v.l. 
21h10 — Détectives 13h30,16h15,19h05,21h25 — 
Event Horizon v.l. 14h05, 16h35, 19h35. 21h40 — 
Programme double Hercule v.l./Georges de la jungle 
13h50, 19h20 - Métamorphose 13h45, 16h30, 
19h20, 21 h45 — G.l. Jane v.l. 131)20.16h10,19h05, 
21 h35 — Truand v.l. 13h25,16h, 18h50, 21h30

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575. ave du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335. boul. de Maison­
neuve Est(842-9768)
CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve Ouest 
(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
AMPHITHÉÂTRE BELL: 1000 de la Gauchetière ouest 
(466-6602) — Du 16 juillet au 30 septembre: «De 
blancs espaces, des voies parallèles», 24 tableaux de la 
peintre Hélène Goulet
ATELIER CASA OBSCURA: 976, rue Rachel Est (527- 
4459) — Du 12 au 25 septembre: «Papier Kraft» de 
Jean-Pierre Trépanier
ATELIER CIRCULAIRE: 40. Molière Est. Espace 401 
(272-8874) — Du 9 septembre au 5 octobre: «Myste­
ries of Intimacy» de l'artiste Evelyn Klein 
ATELIER DE ZERO Z00: 3615. rue St-Denis (843-7712) 
— Peinture de Zéro Zoo
AXE NÉ0-7 ART CONTEMPORAIN: 205, rue Montcalm, 
Hull (819-771-2122) — Du 7 septembre au 12 octobre: 
«Aréoarchéologie», installation de Richard Purdy 
BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303, boul. Bea- 
consfield (695-1559) — Du 30 août au 29 septembre: 
Oeuvres de Gisèle Drolet
BIBLIOTHÈQUE PHILIPPE-PANNETON: 4747, boul. Ar- 
thur-Sauvé, Laval-Ouest (978-8919) — Du 3 au 27 
septembre: Oeuvres de Michel Tarabulsy et Christine 
Lafrance
BIBLIOTHÈQUE PIERRE-GEORGES-ROY: 7. rue Mgr Gos­
selin. Lévis (418-838-4126) — Du 16 mai au 14 sep­
tembre: «Lévis, au fil du lleuve». collectif 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE SAINT-LUC: 5851, 
boul. Cavendish (485-6900) — Du 28 août au 28 sep­
tembre: «La cinquantaine», exposition de photogra­
phies de Judith Lermer Crawley 
B0RDUAS, ÉDITEUR ET MARCHAND D'ART: 207, rue 
Laurier Ouest (271-6886) — Série de nouvelles gra­
vures de Norman Laliberté
CAFÉ-GALERIE L’EMBUSCADE: 1571, Place Badeaux. 
Trois-Rivières (819-375-0720) — Du 9 septembre au 6 
octobre: «Le Mois de la Photo» des photographes Pier­
re Cooke et Michel Bélanger 
CENTRE CULTUREL MGR-POISSANT: 566, boul. Marie- 
Victorin. Boucherville (449-8222) — Du 20 juillet au 14 
septembre: «Absolument autodidacte», oeuvres de Pa­
trick Lambert
CENTRE D'ARTISTES DE L'UNIVERSITÉ BISHOP’S: Len- 
noxville (819-822-9600) — Du 11 septembre au 11 oc­
tobre: «Imagegration» de Robi Cohen 
CENTRE D'ARTS VISUELS DE SAINT-HUBERT: 7450, 
boul. Cousineau (462-1036) — Du 11 au 28 sep- 
lembre: «Septembre en photos» des membres des six 
clubs photo de la sous-région Rive-Sud réunis autour 
de Bernard Brault, photographe 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA: 372, rue Sainte-Catheri­
ne Ouest, Suite 444 (393-8248) — Du 13 septembre 
au 11 octobre: «Instants ratés» de Lucie Duval et «Es­
prit du lieu» de Kathryn Lipke 
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90. che­
min des Patriotes, Sorel (780-5720 ou 780-5736) — 
Du 31 août au 28 septembre: «Embranchement», 
oeuvres de Laurence Cardinal 
CENTRE D'EXPOSITION L'IMAGIER: 9. rue Front. Aylmer 
(819-684-1445) — Du 1 septembre au 12 octobre: 
«Métalor» de Donald Doiron et «Configurations» de Ni­
cole Lebel
CENTRE D'INTERPRÉTATION DE L'ARDOISE: 5. rue Bel- 
mond. Melbourne (819-826-3313) — Du 1er sep­
tembre au 13 octobre: «Un jardin d'ardoise» de Louise 
Desrochers
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU GESÙ: 1200, 
rue de Bleury (861-4378) — Du 13 septembre au 11 
octobre: «Les vierges clonées» d'Yvon Goulet, «Mater- 
nus» de Yolanda Hernandez et «Pulsion de la mort» 
d'Eugénie Robitaille
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL: 460, rue Ste-Cathe­
rine Ouest, Espace 511 (398-9322) — Du 6 septembre

au 5 octobre: «Orange», oeuvres de Miranda Whall et 
Sheila Nadimi
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170, Cfite- 
Ste-Catherine (739-2301) — Du 11 septembre au 26 
octobre: «The Dead» et «Sites revisités», collectif 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: 314. rue Sherbrooke Est (288-0811) - 
Du 1er septembre au 31 octobre: «Afrique contempo­
raine. Première nord-américaine», oeuvres de Musta­
pha Dime et d'Abdoulaye Konaté 
CENTRE VISION D’ART: 4128, rue Ste-Catherine Est 
(522-0990) — Du 12 au 26 septembre: Exposition col­
lective
COMMENSAL DU MUSÉE: 5122, Côte-des-Neiges (733- 
9755) — Jusqu'au 30 septembre: Oeuvres de Daniel 
Desrochers, Lilyanne Huguet-David et Marcelle Thé- 
bault
COMPLEXE DESJARDINS: (845-4636) — Du 8 au 20 
septembre: «La science-fiction à travers les années» 
DARE-DARE: 460, rue Ste-Catherine Ouest. Espace 505 
(878-1088) — Du 6 septembre au 12 oclobre: -Corps 
étrangers» d'André Clément 
DAZIBAO, CENTRE DE PHOTOGRAPHIES ACTUELLES: 
4001, rue Berri, Espace 202 (845-0063) — Du 4 sep­
tembre au 5 octobre: «Traces désertées» de Christine 
Wilmès et Patrick Mascaux
ÉDIFICE BELGO: 372, rue Sainte-Catherine Ouest. Espa­
ce 524 (526-6631 ou 947-8079) — Du 3 au 30 sep­
tembre: «Fragments», photographies de Stéphane Bar- 
toloméo. Nancy Larocque et Michel Patry 
ÉDIFICE BELGO: 372, rue Sainte-Catherine Ouest. Espa­
ce 529 (521-2101) — Du 10 au 26 septembre: 
«D'autres petits objets de désir», installation de Gene­
viève Gilbert
FONDATION DER0UIN: 1303, Montée-Gagnon, Val-Da­
vid (524-6937) — À compter du 30 août: «Les Amis 
rapaillés», hommage à Gaston Miron, en collaboration 
avec Emmanuelle Miron et Marie-Andrée Beaudet 
GALERIE ARCHAMBAULT: 1303, rue Notre-Dame, La- 
valtrie (586-2202) — Le 14 septembre: Oeuvres ré­
centes de 45 artistes, peintres ou sculpteurs 
GALERIE B-312: 372, rue Ste-Catherine Ouest, f 312 
(874-9423) I Du 13 septembre au 11 octobre: «De la 
photographie» exposition bénéfice 
GALERIE CHARLES & MARTIN GAUTHIER: 650, rue 
Marguerite-Bourgeoys, Québec (418-682-0995) — Du 
6 septembre au 26 octobre: Oeuvres de Sylvie Bou­
chard, Geoffrey James. Roberto Pellegrinuzzi et Michel 
Saulnier
GALERIE 500: 500, Rivière-aux-Pins, Boucherville 
(449-8328) — Du 15 septembre au 2 janvier 98: Expo­
sition annuelle de 23 artistes en art visuel et métiers 
d'art
GALERIE D'ART D'OTTAWA: 2. avenue Daly (613-233- 
8699) — Du 28 juin au 9 novembre: Henri Masson: 
peintures et dessins — Du 10 juillet au 14 septembre: 
«Manoeuvres»
GALERIE D'ART DU CENTRE SOCIOCULTUREL DE BROS- 
SARD: 7905, San Francisco (923-7011 poste 3703) — 
Du 14 septembre au 12 octobre: Oeuvres de Quoc Tuan 
Nguyen
GALERIE D'ART DU PARC: 864, rue des Ursulines, 
Trois-Rivières (819-374-2355) — Du 14 septembre au 
26 octobre: «Des rêveries poétiques au seuil du vi­
sible» de Guy Langevin et «Dialogues du verre et des 
métaux» de Solange Lefebvre 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400, boul. 
de Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 9 septembre 
au 11 octobre: «Masculin / Féminin» de lan Wallace 
GALERIE D'ART L’UNION-VIE DU CENTRE CULTUREL DE 
DRUMMONDVILLE: 175, rue Ringuet (819-477-5518)
— Du 14 septembre au 12 octobre: Oeuvres choisies 
1952-1997 de Jean McEwen
GALERIE D'ART STEWART HALL: 176, Lakeshore, Poin­
te-Claire (630-1254) — Du 5 août au 14 septembre: 
Contes sur toile et sur céramique avec Françoise Gos­
selin, Geneviève Jost, Barbara Sala, Claire Salzberg, 
Miyuki Tanobe
GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1367, avenue Greene (933- 
4406) — Oeuvres récentes de Danièle Rochon, Judy 
Garfin, Torn Hopkins, Peter Krausz, Jacques Payette, 
Susan G. Scott et Esther Wertheimer 
GALERIE DE L'UQAM: 1400, rue Berri, Salle J.R120, Pa­
villon Judith-Jasmin (987-8421) — Du 29 août au 4 
octobre: «De la transparence au noir et blanc», exposi­
tion de Jean-Marie Delavalle et Yvonne Lammerich et 
«S.O.S. Christ», photographies de Michel Saint-Jean 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC: 350, rue 
Saint-Paul Est (878-2787) — Du 11 septembre au 25 
octobre: «Ornamentissimo», de Rosie Godbout 
GALERIE ENTRE CADRE: 4897, St-Laurent (485-4088)
— Du 31 août au 26 septembre: «Vie privée, vie pu­
blique», exposition de neuf photographes et «Travaux 
récents», exposition de six photographes
GALERIE ESPACE VERRE: 1200, rue Mill (933-6849) — 
Du 30 mai au 19 septembre: Exposition de (in d'année 
des étudiants du programme collégial «Techniques de 
Métiers d’Art - Option Verre»
GALERIE F0UF: 67, rue Ste-Catherine Est (844-5539)
— Du 30 août au 20 septembre: Oeuvres du peintre 
Alain Bonder
GALERIE HORACE: 74, Albert. Sherbrooke (819-821- 
2326) — Du 5 septembre au 5 octobre: «Le bruit des 
yeux» installation vidéo sonore de Bertrand R. Pitt et 
«Précaire», exposition de Chantal Brulotte, sculpteure 
GALERIE JACQUES GERMAIN: 200, rue Laurier Ouest. 
3e étage (278-6575) — Du 31 juillet au 20 septembre: 
«Universalité de l'art primitif»
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1490, rue Sherbroo­
ke Ouest (939-0500) — Oeuvres de A. Laliberté, Cos­
grove, Lesauteur et Riopelle 
GALERIE KLIMANTIRIS: 742, boul. Décarie (744-6683)
— Oeuvres récentes de Monique Harvey. Manon Otis, 
Jan Delikat, Albric Soly et Colette Boivin
GALERIE LE 1040:1040, Marie-Anne (525-3736) — Du 
10 au 15 septembre: Oeuvres récente de Patrick Farei 
Rosa — Du 17 au 22 septembre: Oeuvres récentes de 
Jacques Lirette et Renaud Lessard 
GALERIE LIEU OUEST: 372, rue Sainte-Catherine Ouest. 
N° 523 (393-7255) — Du 6 septembre au 4 octobre: 
«L'instant fugace», photographies récentes de Robert 
Bédard
GALERIE MICHEL-ANGE: 430, Bonsecours. Vieux-Mont­
réal (B75-8281) — Jusqu'au 21 septembre: Exposition 
des oeuvres de plus de 100 artistes québécois 
GALERIE MONTCALM: (819-595-7488) — Du 11 sep­
tembre au 26 octobre: «Studio Bédé» de Paul Roux 
GALERIE PORT-MAURICE: 8420, boul. Lacordaire (328- 
8585) — Du 4 au 21 septembre: «Entre la matière et 
l'âme», oeuvres de Diane Tremblay 
GALERIE SAMUEL LALL0UZ: 4295. boul. Saint-Laurent 
(844-9858) — Du 6 septembre au 11 octobre: «Espace 
décuplé», photos de Chamey, Covit, Fournelle, 
Granche, Larivée. Morosoli, Noces de Cana, O'Reilly 
pour les 10 ans de la revue Espace 
GALERIE SCH0RER: 5686. ave Monkland (482-9222)
— Du 20 août au 13 septembre: Exposition des artistes 
de la galerie
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT: 5276, ave Notre- 
Dame-de-Grâce (487-7750) — Jusqu’au 11 octobre: 
Deux ateliers d'impression: James Stroud, Center 
Street Studio, de Boston et René Tazé, Atelier René 
Tazé, de Paris
GALERIE VERMEILLE: 4464, rue Sainte-Catherine Ouest 
(939-3639) — Du 2 au 20 septembre: Oeuvres de Da- 
nièla Zékina et Kunlun Zhang 
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871. boul. 
Industriel, Laval (975-1188) — Du 31 juillet au 14 sep­
tembre: «Le poids des certitudes», oeuvres de Cynthia 
Girard, Mario Lacelle et Éva Quintas 
GALERIE VOX: 4060, boul. Saint-Laurent. Espace 110 
(844-6993) — Du 6 septembre au 5 octobre: «Appala­
chian Portraits» de Shelby Lee Adams 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART QUÉBEC: 
2025, rue Peel (849-6091) — Du 5 septembre au 11 
octobre: Oeuvres de Dorothée Deschamps 
HALL DES ARTS DE L’HOTEL DE VILLE: 2001. boul. 
Rome, Brassard (923-7011, poste 3703) — Du 5 sep­
tembre au 24 octobre: Oeuvres de Poon-Keung Ng 
HAN ART CONTEMPORAIN: 460, rue Ste-Catherine 
Ouest, # 409-(876-9278) — Du 6 au 22 septembre: 
«Archi Textures» de Brigitte Desrochers 
HOTEL PLAZA HOWARD JOHNSON: 475, rue Sherbrooke 
Ouest (926-3687) — Jusqu’au 30 septembre: Oeuvres 
de Louise Garant, Normande Lapointe, Karin Levan- 
Bode, Francine Migner, Brigitte Slariek, Agnès Sroka, 
Marie-Pierre Vallet

L’OEIL DE POISSON: 580, Côte d'Abraham. Québec 
(418-648-2975) Du 29 août au 28 septembre: «Les en­
vergures 3» de Julien Babin et «Rien à l'horizon» de 
Georges Sheehy
LA CENTRALE: 460, rue Sainte-Catherine Ouest, Espace 
506 (871-0268) — Du 6 septembre au 12 octobre: 
Oeuvres de Ann Burke Daly. Nancy Oavenport et Sté­
phanie Granger
LA GALERIE: 1380. rue Giltord (747-9466) — Exposi­
tion «Mise en boite», photos de mains de Sylvie Gaudet 
LÀ GALERIE ART ACTUEL 75. rue St-Antoine. Trois-Ri­
vières (819-373-1980) — Du 5 au 28 septembre: 
«Comme des chiens ou la jeune fille et la mort» de Guy 
Langevin
LABORATOIRE CONTACT: 1818, rue Gillord (523-2687)
— Du 8 au 21 septembre: «Un labo s’expose», photos 
de Normand Blouin, Michel Tremblay et des employés 
du Labo Contact
LE BALCON D’ARTS: 650, rue Notre-Dame, Saint-Lam­
bert (466-8920) — Exposition collective des artistes de 
la Galerie
LE BATEAU-LAVOIR, GALERIE D'ARTS: 5132, rue St- 
Laurent (271-1638) — Oeuvres de J.-M. Dumontier, B. 
Favereau, L. Lafontaine, R. Lamarche, J. Lutti, N. Ma- 
randa, J.F. Marok, Pelli, L. Richard, G. Guénette, A. Ry­
der et M. Turcot
LE CENTRE INTERCULTUREL: 3680, rue Jeanne-Mance 
(982-1812) — Du 4 au 28 septembre: «Images» pho­
tographie catalane
MAISON ANDRÉ-BENJAMIN-PAPINEAU: 5475, boul. St- 
Martin Ouest, Laval (688-6558) — Du 14 août au 28 
septembre: «Peinture à l'eau», exposition d'aquarelle 
présentée par l'Association lavalloise pour les arts plas­
tiques
MAISON LOUIS-HIPPOLYTE-LAFONTAINE: 314, boul 
Marie-Victorin, Boucherville (449-8347) — Du 16 août 
au 14 septembre: «Le Regard d'Ève - Tome 1», oeuvres 
de Lucette Dion Bazinet
MARCHÉ BONSECOURS: 350, St-Paul Est (872-7730)
— Du 5 septembre au 15 octobre: «Photographie & 
Immatérialité» — Jusqu'au 14 septembre: «Pierres des 
chants à Montréal» photographies du Vieux-Montréal 
d’Alex Kempkens
MOULIN NEUF DE L'ÎLE-DES-MOUUNS: Terrebonne 
(492-6539) — Jusqu'au 14 octobre: «Rencontre avec 
un peuple, Les Quatre V»
0B0R0: 4001, rue Berri, # 301 (844-3250) — Du 13 
septembre au 19 octobre: A laisser et à prendre / To 
Leave and to Take» de Irit Batsry 
OBSERVATOIRE 4: 372, rue Sainte-Catherine Ouest, # 
426 (866-5320) — Du 30 août au 27 septembre: «Ri­
tuel Festit» de Caroline Hayeur 
OCCURRENCE: 460, rue Sainte-Catherine Ouest. Bureau 
307 (397-0236) — Du 6 septembre au 12 octobre: Ex­
position du photographe pragois Mira Svolik 
OPTICA: 3981, boul. Saint-Laurent, Espace 501 (287- 
1574) —■ Du 29 août au 15 décembre: «Sur l’expérien­
ce de la ville: interventions urbaines sur différents sites 
dans la ville», oeuvres de plusieurs artistes 
PHONE ET GRAPHE CAFÉ: 50. boul. Trudel Est, St-Boni- 
face (819-535-5099) — Du 6 au 28 septembre: Exposi­
tion des oeuvres de Gilles Masse et Robert Mirand 
PLACE MONTRÉAL TRUST: 1500, McGill College (286- 
0924) — Jusqu'en septembre: «L'art et la rue» collectif 
d’artistes en arts visuels
PLEIN SUD, CENTRE D'EXPOSITION ET D’ANIMATION 
EN ART ACTUEL: 100, rue de Gentilly Est, Local D- 
0626, Longueuil (679-2966) — Du 9 septembre au 10 
octobre: «Sortis des murs» de Thomas Corriveau 
QUARTIER ÉPHÉMÈRE: 16. rue Prince (392-1554) — 
Du 2 septembre au 12 octobre: «A sadness without the 
object Howard Ursuliak», exposition de Jean-Luc Blanc

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, rue Ste-Catherine 
Ouest, Local 418 (875-0071)
GALERIE ELENA LEE: 1428, rue Sherbrooke Ouest 
(844-6009) — Du 9 au 30 septembre: «Sphericity» de 
Donald Robertson
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, rue Ste-Catherine Ouest, 
Espace 403 (866-6272) — Du 28 août au 4 octobre: 
Oeuvres de Thibaut de Reimpré et Horacio Sapere 
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, rue St-Pierre, Québec 
(418-694-1303)
GALERIE GRAFF: 963, rue Rachel Est (526-2616) — Du 
4 septembre au 11 octobre: Photographies de Serge 
Tousignant et Herman Bertiau
GALERIE L'AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, Otta­
wa (613-789-7145) — Du 13 septembre au 2 octobre: 
Oeuvres d'Angèle Maltais
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, rue St-Paul Ouest 
(844-3438)
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 372, rue Ste-Catherine 
Ouest. Local 405 (395-2245)
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1. Côte Dinan, Québec 
(418-692-1566) — Du 27 août au 14 septembre: «Sur 
son 36». exposition de Louis Garneau 
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372, rue Ste-Catherine Ouest, # 
501 (393-9969) — Du 2 août au 27 septembre: 
Oeuvres de Mona Hatoum
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac d'Ar- 
gent, Eastman (297-4646)
GALERIE SIMON BUIS: 4521, rue Clark (849-1165) — 
Jusqu'au 24 septembre: Oeuvres récentes de Richard 
Morin, Hollis Jeffcoat, Nathalie Maranda et Heather Mi- 
dori-Yamada
GALERIE TROIS POINTS: 372, rue Ste-Catherine Ouest, 
#520 (866-8008)
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 1446, rue Sher­
brooke Ouest (847-1112) — Du 13 septembre au 4 oc­
tobre: Oeuvres de deux artistes contemporains russes: 
Valery Koshliakov et Natalya Nesterova 
GALERIE YVES LE ROUX: 372, rue Sainte-Catherine 
Ouest, Local 413 (868-1717) — Du 6 septembre au 11 
octobre: «Chroniques de l'Express, natures mortes» 
d'André Martin

MAISONS 
DE LA CULTURE

♦ ♦ ♦
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335, Place d'You­
ville (872-3207) — Du 1er janvier au 31 décembre: 
«Toute une histoire... en un clin d'oeil. Montréal de 
1642 à nos jours» — Du 9 juillet au 19 octobre: «Expo 
67: On a marché sur les îles...»
MAISON DE U CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290, che­
min de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 4 sep­
tembre au 5 octobre: «Michel Campeau - Les Images 
volubiles» travaux photographiques, 1971-1996 — Du 
10 septembre au 12 octobre: «Tina Modotti, 1924- 
1930: De la passion mexicaine»
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU: 855. boul. de la 
Gappe (819-243-2580) — Du 14 seplembre au 12 oc­
tobre: «Cultural Trash/Camelote culturelle» de Pat Durr 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550, rue Onta­
rio Est (872-7882) — Du 3 septembre au 12 octobre: 
«Sur l'espace, la mémoire et la métaphore»
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052, boul. 
Monk (872-2044) — Du 11 septembre au 26 octobre: 
«Corpus Anima», du photographe Robert Laliberté et 
«Mythes et réalités des cultures gaies et lesbiennes» 
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU MONT-ROYAL: 465. 
ave Mont-Royal Est (872-2266) — Du 4 septembre au 
5 octobre: «Aspects de la relève québécoise et cana­
dienne»
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE-PATRIE:
6707, ave de Lorimier (872-1730) — Du 9 septembre 
au 5 octobre: «Aspects de la relève québécoise et cana­
dienne»

MUSÉES
♦ ♦ ♦

CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920, rue Baile 
(939-7000) — Du 17 juin au 28 septembre: «L’archi­
tecture du réconfort: Les parcs thématiques de Dis­
ney», «Réalisme et illusion: Photographies des parcs 
thématiques de Disney par Catherine Wagner» et «Le 
futur antérieur: Expo 67 - Mouvement, formes, espace» 
— Jusqu'au 26 octobre: «Table au clair de lune: Nature 
morte»
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, boulevard De Mai­
sonneuve Est (842-9763) — Du 19 juin au 14 sep­

tembre: «Magnum Cinéma — Les stars du cinéma par 
les stars de la photo» — Jusqu'en mai 98: «Lumière 
sur la projection de la lanterne magique à Imax» 
DOMAINE CATARAQUI: 2141, chemin Saint-Louis, Sille- 
ry (418-681-3010) — Du 7 mars au 4 janvier 98: 
«Souvenirs de Cataraqui», cette exposition trace l'his­
toire des familles Rhodes et Tudor-Hart de 1905 à 1972 
et des familles qui se sont succédées à Cataraqui de­
puis sa construction en 1835 
ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE: 2050. rue Amherst (528- 
8444) — Jusqu'en février 98: «Paysages industriels en 
mutation»
MAISON ALPHONSE-DESJAROINS: 6. rue Mont-Marie, 
Lévis (418-835-2090) — Du 16 mai au 14 septembre: 
«Lévis, au fil du fleuve», collectif 
MAISON ROOOLPHE-DUGUAY: 195, Rang Saint-Alexis, 
Nicolet-Sud (819-293-4103) — Du 22 juin au 5 oc­
tobre: «Exposition de photos anciennes et d'objets 
d'époque» — Du 14 septembre au 5 octobre: Oeuvre? 
de René Mercier — Jusqu'au 5 octobre: «Collection 
privée»
MAISON SIR WILFRID LAURIER: 16. rue Laurier Ouest. 
Victoriaville (819-357-8655) — Du 13 juin au 24 mal 
98: «Maurice Duplessis, Premier ministre du Québec» 
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC: 95. ave Port Royal. Bo- 
naventure (418-534-4000) — Du 29 juin au 15 sep­
tembre: «Un regard sur l'Acadie», exposition du Musée 
de Moncton
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100, rue Lau­
rier, Hull (819-776-7000) — Du 29 mai au 15 mars 98: 
«Les meubles peints du Canada français 1700-1840»
— Du 29 mai au 24 mai 98: «La 3e dimension - Une 
nouvelle façon de voir le cyberespace» — Jusqu'au 14 
septembre: «Liens à la Terre» — Jusqu'au 28 sep­
tembre: «Quêtes et songes hyperboréens» — Jusqu'au 
7 décembre: «Des avaleuses de vagues» — Jusqu'au 
15 février 98: «Aux frontières de deux mondes» — 
Jusqu'au 26 février 98: «Un cadeau magnifique» — 
Jusqu'au 1er mars 98: «Puissance d'expression» — 
Jusqu'au 5 avril 98: «Fils, sans fils et tin doigté» et 
«Les doukhobors, lutteurs de l'esprit»
MUSÉE D'ARCHÉ0L06IE ET D'HISTOIRE DE MON­
TRÉAL: 350, Place Royale (872-9150) — Du 18 juin au 
14 septembre: «Abitibiwinni: 6000 ans d'histoire»
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185, 

rue Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Jusqu'au 21 
septembre: «Entre ciel et terre», oeuvres de Paterson 
Ewen, «Guillaume Bijl», «Réservé», de Diane Dufresne 
et Richard Langevin et «L’oeil à l'oeuvre» — Jusqu'au 
19 octobre: «Daniel Villeneuve Suite # 6. Série projet 
#21» — Jusqu'au 26 octobre: «Irene F. Whittome» 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615, avenue Sainte- 
Croix (747-7367) — Du 18 juin au 5 octobre: «L'ins­
tinct du théâtre - Émile Legault et les Compagnons de 
Saint-Laurent»
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1. Chemin du Havre, Pointe­
au-Pic — Jusqu'au 21 septembre: «L'oeil dévoilé / The ! 
Unveiled Eye», oeuvres de Roland Claude Wilkie et 
Jacques Dion — Jusqu'au 2 novembre: «De Natura» 
de Carole Simard-Laflamme et Mia & Klaus et «Dons et 
acquisitions 95-96» oeuvres de la collection du Musée 
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85. Dalhousie. Québec 
(418-643-2158) — Du 14 mai au 5 octobre: «Fischietti, 
sifflets d’Italie» — Du 18 juin au 22 mars 98: «La diffé­
rence. Trois musées, trois regards» — Du 10 sep­
tembre au 4 janvier 98: «Tenir feu et lieu» — Jusqu'au 
19 octobre: «Des immigrants racontent» — Jusqu'au B 
février 98: «Téléromans» — Jusqu'au 12 avril 98: 
«Zoom sur les miniatures» — Jusqu'au mois de no­
vembre 98: «Espace découverte Ces chats parmi nous» 
MUSÉE DE U VILLE DE LACHINE: 110, Chemin LaSalle 
(634-3471, poste 346) — Du 29 mars au 21 décembre: . 
«Maison LeBer-LeMoyne» — Du 17 août au 12 oc­
tobre: «La cloche aphone», oeuvres de Linda Covit — 
Du 27 août au 19 octobre: «Symposiums de sculpture 
au Québec 1964-1997»
MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES DU 
QUÉBEC: 200. rue Laviolette, Trois-Rivières (819-372- 
0406 ou 1-800-461-0406) — Du 11 lévrier au 5 OC: 
tobre: «Les outils anciens du Québec, collections Hé- 
roux et Westley» — Du 3 juin au 22 mars 98: «Aux 
grands maux, les grands remèdes - la médecine popu- . 
taire au Québec»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1390, rue 
Sherbrooke Ouest (285-1611) — Du 17 juillet au 16 
novembre: «Astérix, l'exposition» — Du 27 août au 2 
novembre: «Henri-Cartier-Bresson: plume, pinceau et 
pellicule» — Jusqu’au 12 octobre: «Matière à idées»
— Jusqu'au 16 novembre: «Gabor Szilasi: photogra­
phies, 1954-1996»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE SHERBROOKE: 241. rue 
Dufferin (819-821-2115) — Du 13 septembre au 19 
novembre: «La collection d'art du Musée du Séminaire 
de Sherbrooke»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, Promena­
de Sussex Drive, Ottawa (613-990-1985) — Du 27 juin 
au 14 septembre: «Les portraits de Renoir. Impres­
sions d'une époque» —Jusqu'au 14 novembre: «Du 
fond de la mer. La sculpture et l'art graphique dans la 
collection d'art inuit» — Jusqu'en mai 98: «Une vision ’ 

à l'honneur. Les trente ans de la collection de photogr}-; ; 
phies du MBAC»
MUSÉE DES HOSPITALIÈRES DE L'HÔTEL-DIEU DE MON­
TRÉAL: 201,avenue des Pins Ouest (849-2919)— 
Jusqu'au mois de mai 98: «En présence des anges: Alt i 
religieux et dévotions populaires»
MUSÉE DU BON PASTEUR: 14, Couillard, Vieux Québec! . 
(418-694-0243) —Jusqu'au 31 octobre: Alice Pruneau! ! 
et Renée Fréchette, Soeurs du Bon-Pasteur, artistes 
peintres
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280, rue Notre-Dame! 
Est (861-3708) — Jusqu’au 29 septembre: «Bijoux des 
régions de France»
MUSÉE DU QUÉBEC: 1. ave Wolfe-Montcalm, Québec! 
(418-643-2150) — Du 11 juin au 21 septembre: «Les! 
aventures de la bande dessinée québécoise» — Jus­
qu’au 14 seplembre: «Mari et femme. L'oeuvre gravée 
de John J.A. Murphy et Cecil Buller»
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001. ave J.A. 
Bombardier. Valcourt (532-5300) — A compter du 27 
juin: «Les grands esprits se rencontrent» Fallait y pen­
ser!
MUSÉE LAURIER: 16. rue Laurier Ouest. Victoriaville 
(819-357-8655) — A compter du 7 mars: «Les Prin­
temps de l'Art Contemporain», oeuvres de Réjean Ca­
ron, Jean Côté, Hélène Guilmaine, Michel Gagnon et 
Normand Toupin — Du 13 juin au 24 mai: «Maurice 
Duplessis, Premier ministre du Québec»
MUSÉE McCORD: 690, rue Sherbrooke Ouest (398- 
7100) — Jusqu'au 21 septembre: «Montréal, tout est 
hockey» — Jusqu'au 19 octobre: «Marguerite Volant: 
passions, histoire et fiction»
MUSÉE MARSIL: 349, Riverside, Saint-Lambert (671- 
3098 ou 465-3357) — Du 20 juin au 5 octobre: «Co­
quets & Frivoles: Chapeaux des années 50»
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858, Laviolette. Trois-Ri­
vières (819-376-4459) — Du 14 septembre au 12 oc­
tobre: «Le Parc», photographies de Gilles Roux et de 
Maude Roux-Pratte et «Images en quête d'auteur». 20 
photographies de Gilles Roux et 20 poèmes de poètes 
québécois
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35. rue Saint-Ger­
main Ouest (418-724-2272) — Du 15 juin au 14 sep­
tembre: Oeuvre multimédia de Gilbert Boyer — Du 18: 
septembre au 9 novembre: «Les lieux communs. Cultu­
re populaire et art contemporain» et «Promenade?,■ 
oeuvre de Eduardo Aquino — Jusqu'au 10 mai 98: 
«Bâtir une ville: Rimouski»
MUSÉE ST-LAURENT: (747-7367) — Jusqu'au 5 oc­
tobre: «L'instinct du théâtre» Émile Legault et les Com­
pagnons de St-Laurent
MUSÉE STEWART AU FORT DE L’ÎLE SAINTE-HÉLÈNE:
(861-6701) — Du 14 mai au 13 octobre: «Courte­
pointes canadiennes: d'hier à aujourd'hui» — Du 17 
septembre au 6 janvier 98: «Caboto et les navigateur 
italiens: Sur la route des Amériques»

Pour annoncer un événement dans l’Agenda culturel, faites-nous parvenir vos communiqués par la poste ou par télécopieur au plus tard dix jours avant la date de parution souhaitée (le lundi matin avant 
le samedi de parution pour les rubriques Galeries et Musées). Agenda culturel, Le Devoir, 2050, rue de Bleury, Montréal (Québec) H3A 3M9. Télécopieur: (514) 985-3390. Renseignements: (514) 985-3551.
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CHEFS-D’ŒUVRE
EN DETAIL

Présence remarquée... et remarquable

1379 - 1380, nie Slmrbrnokn Ouest 

Hi.nsi haï mi \is : (514) 285-2000

EXPOSITION RÉTROSPECTIVE

ARTHUR LISMER, arc.
(1885-1969)

DU 6 AU 20 SEPTEMBRE

catalogue : 20.00 $

j GALERIE WALTER KLINKHOFF INC.
| 1200, RUE SHERBROOKE O., MONTRÉAL, QUÉ H3A 1H6 (514) 288-7306

PATERSON EWEN
ENTRE CIEL ET TERRE

PERMANENTE

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL
185, rue Sainte-Catherine Ouest - Téléphone : (514) 847-6212

OANS LE DEVOIR Straté^e-Créativité

Ces détails vous intriguent?
TYouvez quel chef-d’œuvre 
s’y cache et courez la chance 
de gagner un magnifique voyage 
offert par VIA Rail.

La photographie est un prolongement 
de l’œil et du souvenir... Et quand l’œil 
sait voir et que le souvenir émeut, la 
photographie devient un grand art.
Rencontrez Gabor Szilasi dans les salles 
d’exposition le mercredi 24 septembre, 
à 18 h (en français) et le mercredi 
1” octobre, à 18 h (en anglais).

Du 28 août au 2 novembre 1997

rçtetyyi twtn, la (omtte dt HoHcy rue par Cntto. 1979 Pnnturr dtryUqur « fluorrvmif sur ntti galvanisé « centre plaqué toupillé. JJ9 » 244 cm f oilfüKW Musé< des 
beam-arts de rOrtanaferonto Don anonyme. 1994 Photo Carlo Catenae (ipositoi organisée et nwe en circulation par le Musée des beaui-arts de l’Ontariftloronto

JUSQU’AU 21 SEPTEMBRE 1997

À VOIR ACTUELLEMENT AU MUSÉE

GUILLAUME BIJL — jusqu’au 21 septembre 1997 

DANIEL VILLENEUVE • SUITE # 6 — JUSQU’AU 19 OCTOBRE 1997 

IRENE F. WHITTDME — JUSQU’AU 26 OCTOBRE 1997

PHOTOGRAPHIE 
ET IMMATÉRIALITÉ
Volet II: Les Incorporels 

Marché Bonsecours 
350, rue Saint-Paul Est 
Jusqu’au 15 octobre

BERNARD LAMARCHE

Parfois, des détails nous échappent, 
faisant qu’au droit de se reprendre 
correspond notre salut. Lors de notre 

première visite de l’exposition du Mois 
de la photo au Marché Bonsecours, la 
seconde salle n’était pas encore tout à 
tait montée. C’est maintenant ouvert, et 
le premier verdict tombe: les deux vo- 
;lets existent dans un rapport de com­
plémentarité. Si le premier volet s’attar- 
dait au processus de création d’images 
■trompeuses, donc, d’une certaine ma­
nière, à la perte du référent photogra­
phique, le volet dont on vous parle au­
jourd'hui active un autre pôle, trop sou­
vent mis en opposition avec l’antre, ce­
lui de la réception des œuvres.

Ce second volet regroupe des 
oeuvres au mode de présen­
tation effacé, qui passent 
par un facteur d’instabilité 
important et qui, souvent, 
vacillent ou tentent d’échap­
per au regard. Là où les 
œuvres du premier volet 
•semblent percutantes au point de don­
ner l’impression de n’être que cela, les 
œuvres retenues par la commissaire 
^Marie-Josée Jean gardent leurs secrets 
plus longtemps. La où il est préférable 
de voir entre les deux volets un rapport 
de complémentarité, on croirait que la 
sobriété relative des œuvres du second 
volet fait paraître les œuvres du pre­
mier encore plus déclamatoires. Sauf 
que la déclamation de ces images à ca­
ractère publicitaire demeure peut-être 
plus longtemps en tète, alors que dans 
le second volet, c’est l’expérience im­
médiate qui l’emporte.

Un labyrinthe
’ L’exposition est construite sur une 
équation extrêmement serrée entre le 
mode de présentation que les œuvres 
problématisent — toutes possèdent cet 
enjeu en commun — et un parcours 
qui s’effectue sur le modèle du laby­
rinthe plutôt que sur celui, plus conven­
tionnel, de l’enfilade de salles. Ce par­
cours sert admirablement les œuvres... 
pour autant que le spectateur soit vigi­
lant à explorer un espace truffé de dé­
tours. La pluralité dans les approches

est mise en scène par le parcours tor­
tueux du nouveau volet, sans pour au­
tant établir une pragmatique trop déter­
minée et définitive de la réception de 
ces œuvres.

Dès l’entrée à ce volet, marquée 
d’une pénombre tranchant avec l’éclai­
rage franc de la première salle, une 
œuvre de Jean-François Cantin, la pre­
mière de deux, impose le ton à l’exposi­
tion: on fera violence à la matérialité de 
l’image même. Sur un écran défile une 
bande vidéo mettant en scène son 
propre corps, jouant d’effets de focali­
sation et du mouvement de pendule 
d’objets suspendus dans les airs, les 
deux rythmant le déroulement de la 
bande. Cet écran est littéralement battu 
d’un maillet qui vient frapper l’image de 
l’arrière, donnant du coup l’impression 
que l’image qui vient se poser sur la toi­
le se décolle, propageant un son ampli­
fié à toute l’aire d’exposition. Une pièce 
de Cantin qui, sans en avoir encore le 
souffle si singulier, s’approche tout de 
même des zones d’affects exploités en 
vidéo par Bill Viola.

Déstabilisante, la première des trois 
œuvres de Bertrand Ga- 
denne est à couper le 
souffle. Une diapositive 
d’une extrême précision et 
d’une qualité de noirs in­
comparable, projetant au 
mur l’image d’une pierre 

volumineuse, est constamment 
brouillée par un effet de mise hors 
foyer intermittent Comme une respira­
tion, l’image vacille constamment, ne 
restant claire qu’un moment Fuyante, 
l'image nous emporte avec elle, jusqu’à 
nous faire jurer que notre équilibre 
s'échappe avec elle. Le corps croit cha­
virer en tentant de rattraper l’image. 
Aussi troublantes, ses deux autres pro­
jections, au sol, manipulent le corps en 
ce sens: une pierre que Ton cherche à 
éviter, conditionnés que nous sommes 
par le respect à l’œuvre d’art et des pa­
pillons hors foyer qu’en captant au vol 
on reconstitue, jouent de la même ma­
gie que la première œuvre.

Plus sobre, le réseau de petites 
images et de boîtes lumineuses pro­
duites par procédé Kirlian, de Marie- 
Jeanne Musiol, fonctionne par foison­
nement d’images (une soixantaine) qui 
vient consteller le mur. L’effet Kirlian 
(du nom de Symion Kirlian, qui a popu­
larisé le procédé dans les années 50) 
matérialise les effluves de corps pour­
vus de champs magnétiques par un 
procédé d’étincelles électriques à haute 
fréquence découvert vers 1890. Ces
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pier photographique (sur lequel, at­
tention, l’image photographique n’est 
pas fixée), le temps de l’exposition, 
défigurant au passage le visage des 
gens photographiés. Une œuvre qui 
active l’action du temps de façon dé­
vastatrice. On anponce d’étonnantes 
transformations. A suivre.

De mauvaise langues ont essayé de 
nous faire dire que dans cette exposi­
tion, il ne s’agissait plus de photogra­
phie. Vilains, va! Puristes! Il faudrait 
poser la question à l’envers: qu’y a-t-il, 
dans cette exposition, qui ne soit pas 
photographique? Les diapositives? La 
chambre noire? Les lentilles? L’holo­
graphie? Les boîtes lumineuses? La 
photographie, on le répète, n’a jamais 
été pure. Mais attention, là, ça chan­
ge. Et non seulement ces change­
ments en route depuis un moment 
nous permettent-ils de mieux com­
prendre ce qu’est la photographie en 
soi, mais ils annoncent de tout autres 
possibilités pour ce médium. Ne man­
quez pas le bateau, il y en a un qui 
passe à Montréal pendant ce Mois de 
la photo.

SOURCE I.E MOIS DE L\ PHOTO
Le Regard des morts, d’Alain Fleischer (1995). À droite, Les Papillons, de Bertrand Gadenne (1988).

photographies d’aura que Musiol a pro­
duites, fortement populaires dans les 
cercles intéressés par les mystères de 
la parapsychologie, sont présentées 
moins en relation avec un tel propos 
que pour leur propriétés esthétiques.

Tromper le regard
À leurs côtés, les œuvres de Marie- 

Christianne Mathieu, pourtant vola­
tiles, passent pour imposantes. Ma­
thieu utilise l’holographie, mais ses 
œuvres ne ressemblent à rien de ce 
que l’on voit habituellement en ce do­
maine. Elle ne se contente pas de fai­
re des hologrammes ou de les marier 
avec des objets réels pour en tirer des 
effets immédiats, elle utilise plutôt 
l’évanescence des hologrammes pour 
tromper le regard. Sur des plaques de 
verre appuyées sur le mur, ses 
œuvres jouent de la transparence du 
support pour construire une œuvre 
narrative, Comment faire disparaître 
un objet: mode d’emploi (1996). Une 
œuvre aux ramifications complexes 
et au mode de présentation parfaite­
ment approprié, qui n’accessoirise 
pas ce qui récemment devient un ma­
niérisme, soit le fait de poser au sol

des tableaux ou des plaques de verre 
gravées pour rompre avec l’accrocha­
ge conventionnel.

Le moindre mérite de la seconde 
œuvre que Mathieu présente fia troi­
sième, Artefact, 1995, provoque une re­
dondance dans ce contexte), un Sans 
titre de 1996, n’est pas de nous faire 
croire que les hologrammes possè­
dent une ombre mais bien de nous 
prendre au jeu des anamorphoses que 
provoque entre deux textes la super­
position de couches de verre à un ho­
logramme. De «Les mots sont comme 
des ondes qui propagent les messages, 
des mots-photons, des mots-flashs. Ils 
transportent le temps», l’ombre portée 
de la proposition devient, par un habile 
subterfuge, «Les mots ont le pouvoir de 
cacher tous les mensonges de ce monde. 
Ici se dessinent les ombres du doute. Le 
doute comme une autre matière.» Un 
dispositif astucieux, une œuvre poli­
tique là où on ne l’attendait pas.

Passons plus rapidement sur les 
deux prochaines œuvres, la seconde 
de Cantin, et celle de Daniel Canogar. 
Vanité de Cantin pèche par une sim­
plicité presque illustrative. Une len­
tille placée près d’un mur y projette

l’image instable de la lumière s’infil­
trant de l’extérieur des murs de l’édifi­
ce, alors qu’une montre accrochée au 
mur compte le temps qui passe. En 
termes d’allégorie, on a déjà vu mieux 
et, surtout, plus subtil. Pour ce qui est 
de Canogar, il présente une œyvre de 
la même nature qu’à Axe NÉO-7, à 
Hull, en novembre dernier, dont on 
avait alors parlé. D’un mur courbe 
s'échappent partiellement les ombres 
blanches de corps aplatis. Efficace 
malgré une iconographie du corps au 
service d’un effet narratif insistant, 
l’œuvre, tout comme celle de Cantin, 
contribue au propos de l’exposition et 
réciproquement certains de ces mé­
canismes en sont amplifiés.

D’Alain Fleischer, le seul artiste 
présent dans les deux volets (signe 
de la diversité de sa pratique), la der­
nière œuvre en lice risque d’en dérou­
ter plus d’un. Le dispositif du Regard 
des morts comprend un corridor tota­
lement obscur, qui pourtant possède 
un coude qui mène à une véritable 
chambre noire, baignée d’une lumiè­
re inactinique. Des portraits flottent 
dans des bacs de développement, 
remplis d’une eau qui va ronger le pa-

Jusqu’au 20 septembre 1997
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